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AV ANT-PROPOS. 


A uon arrive deVIfle de Corfe's Paris, 
je fus ſollicitè par pluſicurs perſonnes de 


donner quelques idces ſur FHiſtoire Natu- 


relle de ce pays. Javais avee moi une 
_ ſuite d'obſervations recueillies pendant un 
fe jour de treize ans. J'en tirai des extraits 
dont je fis un Memoire, que j'cus. Thon- 
neur de lire à Academie des Sciences, 
A la (cance du 28 Mai 1782, & qui fut 

jugẽ par cette reſpectable & ſavante 
Aſſemblee, netre pas indigne de paraitre 
au nombre de ceux qu elle n ee 
année. 


Ayant "TOR appris que ä Natu- 


raliſtes ſe propofaient de viſiter la Corſe , 


Jai penſe que mon Meémoire pourrait 


faciliter leurs obſervations , comme un 


irinẽraire indicatif des principaux lieux qui 
doivent' les intcrefler , & qui pourraicn t 


iv 4 VA NT- PROPO 8. 
echapper au deſir & à la vigilance « de c ces 3 
obſervateurs paſſagers. 
En conſèquence, j'ai Sens: mon 
Memoire a IAcademie, ou il ne pouvait 
etre imprime que dans quelques annees RT 
& je ai porte à un des principaux J our- 
naliſtes, pour le faire inferer dans un: de 


ſes recueils de chaque mois. 
L'Autcur de ce Journal accepte 1 mon 


Memoire, & me donne parole qu'il ſera 5 


public le mois ſuivant. Ce temps venu, je 
paſſe chez IImprimeur, afin de demander 
quelques exemplaires pour donner à ceux 
de mes amis, qui ne liſent pas ce Journal. 
Le Memoire mavait pas été remis. J'ai 
_ Ete chez le Journaliſte pour en ſavoir le 


motif. Il m'a rẽpondu qu'il ne pouvait 


publier un Mémoire > Ou Javancais des 
choſes contraires aux ſyſtemes de tous les 
grands Naturaliſtes, dont il partage les 
opinions; mais que ſi je voulais ſupprimer 
les reflexions qui le terminent, il donnerait 
au Public la partie. hiſtorique. Jai remer- 
4 cic cet Auteur de Vinteret qu'il Prat a 
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AVANT- PROPOS. _ 4 
ma t reputation , & Tat afſure que la proſ- WES 
cription de mes idees dans ſes Feuilles, loin „ 
de me faire de la peine, excitait plus for- 
tement en moi le Selle, de les mettre au 
. | 
II faut que je rapporte encore que beau- 
coup de ſavans Naturaliſtes ſont venus voir IE 
ma collection lythologique de Corſe; que 
tous y ont reconnu en plus ou moins grande 5 
quantite des produits volcaniques. 

1 Aujourd hui que j avance dans mon 
8 | Memoire, que ces produits ſont conſtam- 
vl ment renfermes dans les granits, & que 
jen tire certaines conſequences , IAuteur 
du Journal en queſtion pretend que plu- Fo, 
ſieurs des Naturaliſtes qui m'ont fait Thon- = 
neur de venir chez moi, & à qui il a com- TM 
' munique mon Memoire, lui ont dit qu'il | 
_ Etait tres-douteux qu il y cut eu des volcans 
en Corſe, & que dans ma collection, ils 
n'y avaient rien trouve de relatif. Jaime 
mieux erpire que ce Journaliſte a mal com- 
pris ces Meſſieurs, que loup aner ſa r 
Tok ou la leur. 
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Je m'cxpoſe donc à publier mon Me- 
moire , quoiqu'il ne ſoit pas conforme 
aux idces qui ſont en faveur dans fe Jour- 
nal en queſtion. Je me fais un devoir de 
n'y rien changer. Jappliquerai ſeulement 
a certains articles quelques notes titẽes de 


differents Auteurs en Hiſtoire Naturelle, 


que j ai lus depuis, & je le terminerai par 
une table lythologique de la Corſe. 


Depuis que je ſais i Paris, j'ai vu & 


ſuivi avec admiration des hommes du pre- 


mier mèrite en Chimie & en Hiſtoire Natu- 


relle. J'ai auſſi commence à lire des ou- 
vrages relatifs à ces ſciences; mais la 
diverſite d' opinions de ces difterents Au- 


teurs, affligeait ma raiſon & l'eclairait peu. 


Fai trouve plus de rapport dans les Ou- 
vrages d' obſervation. Les lettres de M. 
Ferber ſur 1'Italie , m' ont interefſe vèrita- 


blement. J'ai marché pas à pas avec ce 
Naturaliſte eclairè, & je lui dois le plaiſir 


inſtructif d'avoir revu en le liſant, un pays 


qui a tant de fois excite mon enthouſiaſme. 
Je citerai cet obſervateur ainſi que quelques 


* 
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autres, pour prouyer Vanalogje qui exiſte 
entre les e pays ne chacun al eux 
a decrits. 


A la ſuite de cette courte aeſcription ; 


de a Corſe, je me propoſe de donner 


quelques Reflexions ſur 1 exiſtence ph yfique 
de notre Globe , en faiſant uſage des con- 


: ſequences que m'ont donnees mes obſer» 


yations. Je maſpire point a la gloire de 
preſenter/un ſyſteme qui faſſè fortune. Un 
peu de meditation, un peu de bon ſcns 


ne ſauraient creer des prodiges reſerves 


aux imaginations exaltces , à l'eſprit & A 


Teloquence; auſſi ne montrant rien de 


merveilleux, j aurai peu de partiſans: mais 


comme les plus grands effets, à ce qu'on 
dit , tiennent ſouvent aux plus petites 


cauſes, mes idees ſimples, telles que la 


nature les ſuggere, pourront en faire naitre 
de ſublimes qui ſerviront a faire un grand 


tableau de la legere eſquilſe que je trace 


_ Jourd hui. 
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-DE L ISLE DE CORSE. 
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"Ex Carle! eſt nne Iſle de la Méditerranée, 
dans la mer de Toſcane. Depuis 1769, elle 
fait partie du Royaume de France; elle 
S tend depuis le 267 degre 15“ 3“ de 
longitude, Juſqu' au 27* degré 16 oo, & 


depuis le 41 degre 15! 67 de latitude, juſ= 
qu'au 425 degre 25! oo. Le ſol eſt très- 


fertile & propre à toute ſorte de culture. 
Lair eſt generalement ſain, excepte dans 


ay * " 


6 


0 rivages, od elles ombe. 
des varietes de la r ( 7 


or” 
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4 plaines, > qui ne ſont habitables 3 


3 des We marines entaſfces' 
— a 


(a) Les experiences de M. le 3 Dolo. 
mieu , ſur la temperature de Malthe , à la ſuite de ſon 
voyage aux Ifles de Lipari, peuvent, à quelques modi- 
Lications pres, s appliquet a la Corſe 3 od les plus grands 
Froids arrivent rarement à la congellation , & les chaleurs 
229 degres du thermometre de REeaumur; J'y al remar- 
due, comme 11 Ya faic > Maltlie » q_- 1. chaleur tres 
inſupportable du Siroco occafionnait peu de variations au 
thermometre , tandis que les chaleurs bien plus ſouts- 
les, le Siroco ayant ceſſe, en occaſionnait beaucoup; 

mais je mai pas ports au- delà mes obſeryations ; au lieu 


N gi e ſujet, tres-important à Teconomie animale, a t- 


approfondi. par M. le Commandeur de Delon, de 


R niere A ne rien laiſſer à deſireer,„ : 


II y a cependant en Corſe une varietè de temperature 


| * les effets funeſtes ne tiennent point à la nature des 
vents, conſiders ſeparement entr'eux ; mais ſeulement 
dans les paſſages ſubits du chaud au froid. Il y a des 
De; . ir l du Golo, aſſez bien 3 


; 
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Point kabirables pendant les mois de Juin; Juillet, Ach, 
Septembre 8 une partie d Octobre, quand il ne pleut 
pas. La cauſe de cette infalubrice provient de Vintermit- 
tence du froid & du chaud dans le courant de la journte. 


La chaleur ya juſqu a 27 & 28 degres „& pendant cetta 


| Periede, i n'y a pas le moindre zcphir, & il Fexhale de 

la terre des vapeurs brilantes qui forment un atmoſphere 
Bans laquelle on peut à peine ri reſpirer & ſupporter le 
moindre vetement. Il ſuccede à cela un petit vent frais, 


Nui fait baiſſer le thermometre 3 20 & 18 degrés. Les 
| Corps qui g ecvureut alors en diratation, ie reſſerrent, 


| 1 intranſpiration , les maux de tete en reſultent , & enſin 
les fie vres inflammatoires & putrides, Ayant etẽ oblige de 
reſter dans ces endroirs pendant cette ſaiſon eritique; pour 


faite extcuter differens ouvrages, mes preſervatiſs ont && 


de me procurer une temperature à peu ptes égale, gu 


moyen d' un grand feu aupres duquel j je me tenais, de faire 


un uſage ſuivi & modere de. liqueurs ſpiritueuſes, & deme 


5 13 au Gael e le j PUN s e 


n 
A cent cinquante toiſes &elkration av-defſu = ces 


Þ nay c'eſt-3-dire à mi-c6te de la moptagne , Ton eſi 


.bors du danger de cette injewperie , & Tair De PR 
| A 


| La Corſe , ſuffiſlamment. connue du 
cbt n & Mane ne hos a preſque | 


„ & entbhiber de montagnes, 8 qui ne bn 


4 HisTOIRE NATURELLY | 
pas ſur la nature phyſique. Bien des dbl · 5 
acles ſe ſont oppoſcs; dans les premiers 
tems de letabliſſement des Frangais, Ades 
recherches ſur I Hiſtoice Naturelle. Point 
de carte exacte du pays, des aſſaſſins de toute 
part,; & la difficultède penëtrer dans des 
montagnes d'un aſpett effrayant, paroou- 
rues ſeulement par quelques hommes JE 
N paſſion de la chaſſe ou Teſpoir de rin 
punité y. avaient conduits. 1 
Ta nature a donne à cette Iſle as golfes 1 
& des ports aſſez vaſtes & aſſez sürs pour 
contenir des flottes havales. Porto Vecciv, 
| "le ge 5 d. Ajacio, celui de Sagone, de Calyi 
de F. Florent ſont les Plus. confi derables. 
- Les villes principales ſont Corrs, Ajacia,, + 
Phono E Fe Hande nder w_ 8 
"eſt Ia capitale. IH i 
Laa Corſe eſt gouvernee en pays G tt 
"Tous les deux ans il y a des aſſemblees 5 
geneérales pour traiter les inter&rs de la 
Nation. La legere impoſition qu'elle paie 
annuellement au Roi, ſe-percoit en nature, 
ſuivant la x repartition arretee aux Etats: 
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rette maniere ſimple & confiante pour bo 
peuple , verſe. ee Wor aux e 3 
frais poſlibles. e - St. 
Le Corſe eſt d'une de spd 
il a le corps leſte & deliéè; ſon extreme 
ſobriëtè ne fe dèment jamais: ſon carac- 
tere eſt naturellement triſte; il eſt coura- 
geux, meme juſqu'alatemerite; ſuſceptible 
d un veritable attachement & d'une haine 
implacable; il a Feſprit penetrant & propre 
2 Ietude des ſciences : mais ſon imagina- 
tion toujours très- active a ſervir ſon ambi- 
tion, combat ſouvent la ftahilire de ſes 
dees, ce qui le porte au changement. 
La population totale de I Iſle n mon- 
ter a 135,503. r 110 * 1 29515 
Leſpece de tous les animaux jen enen | 
ell petite, mais vigoureuſe; il my en a 
aucune de particuliere, que le mouſuli, - 1 | 
= regarde comme un mouton ſayvage. 
Depuis treize ans que j habite la Corſe; 
je me ſuis occupe par devoir & par get | 
de la connaiſſance logale de cette Iſle, Wa- 
vais vu prècẽdemment VAuvergye:,7le 
A ii 1 
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6 Hes ro Mere knrte 
Velay, une partie du Vivarais & les envitons 


de Toulon. Au premier aſpect, la Corſe 
me parut leur reſſembler beaucoup; mais 


ne pouvant la parcourir en entier, il m'ctait 
impoſſible de former un plan d obſervation 
ſuivies; dailteurs la variete des objets de 
detail fe preſentant avant d' avoir pu recon- 
naitre la diſtribution totale des maſſes, mes 


- idees Etaient confuſes ; il me fallait une 


baſe. La chaine de montagnes qui partage 
FIfle dans ſa longueur du nord au ſud, 


fut celle qui me parut d'autant mieux 


remplir mon objet. que je la trouvai conf 
tamment formèe d'une ſubſtance graniteuſe. 
Je remarquai d'autres montagnes, moins 


 Eleyees , par couches plus ou moins incli- 


nes,  appuyces à cette chaine & éparſes 


ga & la: je les nommai du ſecond ordre. 


Ces montagnes furent les premieres quit 
me fut poſſible d examiner; c'eſt dana 
celles· la que Von otivrit d'abord de grandes 


routes, qui me mirent 2 meme d'obſerver 
intericurement. la nature des . 
chers. KI! 185 Ts ES, 


* 
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D IS IE DE Conghil » 
Je partis pour I Italie. Trois mois que 
je paſſai à Etudier les volcans des environs 
de Naples, me diſpoſerent a <tablir certains 
principes qui devaicnt'Etre mes guides. Je 
revins par Rome & la Toſcane. Je viſitai 
avec une attention particuliere les Iſles 
d Elbe & de Capraya. De retour en Corſe, 
je repris mes obſervations, & je les ai 
continuces pendant dix ans avec une conſ- 
tance que rien ne pouvait affaiblir. Trois 
autres voyages que j ai faits en Italie, dans 
cet intervalle, notamment dans la partie 
de Veniſe & de la Lombardie, n' ont pas 
peu contribue à raffermir mes idees ſur 
la formation des montagnes: elles ſeront, à 
ce que j eſpere, conformes A celles de bien 
des Naturaliſtes; peut- etre auſſi contraires à 
cautres; mais, dans les deux cas, j avoue 
franchement que je rai en vue ni de flatter 
ni de deplaire; que n ayant jamais lu d ou- 
rage en Hiſtoire Naturelle, que les etemens 
neceſſaires pour me ſervir des noms uſites, 
je Hai et prevenu ni pour ni contre l op:: - 
nion de qui _ ce it &, ſi para, je 
AL iv 
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mai pas profits des connaiſſances dautui: 
je me ſuis au moins mis a Þ abri des ſeduo- | 
tions de I'floquence, qui, dans un com- 
mencant erẽdule; impriment Ferreur avec 
tout le charme de la 'VErite. e a notre 
ſujet (a). E 
La grande chain's qui partage line! dans 
Javs ſa longueur, commence. & la Pieve 
d Ofriconi, & $&tend, jufqu'aupres des 
bouches de Bonifacio, A Toueſt, elle a pour 
limite la mer, & à Feſt, les montagnes du 
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ſecond ordre. Celles-ci commeneent au Cap - 


Corſe, ſuivent les Pievesde Nebio Pietralba, 
Bigorno , Roſtino , Valleruſtia, Bozzuo 
Venaco Serra, & une partie de celle Na 
Caſtello. | . 
1 montagnes de is grande chaiths, que 
je nomme du premier ordre, ſont gene« _ 
ralement de granits. Dans ces granits Von 
trouve des courants de baſaltes & 96s Javes 


3 
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| (© Depuis la lecture FE mon Mimotre \ PAcademie , 

2 mon arrivee de Corſe, j'ai parcourus quelques ouvrages 

en Hiſtoire Naturelle, que Ie. citetai en notes 1 
1 | as | „ 
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Te differentes eſpeces. Indẽpendamment de 
ces matieres, on trouve de la pierre calcaire 
dans deux endroits; un à une lieue a' Aſco, 
ber le chemin de Calenſana; Vautre, au- 
deſſus de Quenza , nommee Laſinao. Ces 
deux montagnes calcaires ſont totalement 
iſolces au milieu des granits, & beaucoup 
plus elevèes qu aucune de celles du deuxieme 
orcre. | | 
Les montagnes du domiiems ordre con- 
tiennent les pierres calcaires, les ſchiſtes, 
les granits de deuxieme formation, les ſer 


- pentines , les variolites, ſtcatites , pierres 
ollaires , asbeſtes, amianthes , concretions 


ou tufs & poudingues (a). 


. "ho 8 5 


Midas 


— — _ 


=. Py port - de Buſfagio, il y a une grotte dans le 
Wat que les vagues de la mer ont forme, en detruiſant 


un filon de laye qui coupe la montagne; la cavité de 


Cette grotte ayant été comblée par la mer de petits 


_ cailloux , & decomblee enſuite, il eſt reſts à ces parois 


une Epaiſſcur de huit ou dix pouces de ces cailloux, fi 


| Slutines les uns avec les autres, & fi adherents au rocher 
Braniteux, qu'a coups de marteau on peut a peine les deta- 
cher. Ce ** eſt fort intereſſant 2 * qu il n'eft ' 
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Ceſt dans ces montagnes que Ion trouye 
tres abondamment de la mine de fer octa- 
hedre , quelques mines de plomb tenant- 
argent, de cuiyre , d'antimoine , & des 
pyrites cuivreuſes & martiales. Elles four- 
niſſent encore des cryſtaux de roche, de 
ſpath, & des ſchorls de pluſieurs eſpeces. 

Celles en granits donnent auſſi dans leurs 
cavitẽs des cryſtaux de roche blancs, d autres 
enfumès, & quelques - uns vert d'emeraude 
c'eſt au Monte Rotondo principalement ow 
ces trois eſpeces ſe trouvent. Entre le village 
d' Otta & le golfe de Porto, il y a des 
cryſtaux iſoles de feld- ſpatn rouge, adhe- 
rent ſur la matrice graniteuſe, à des aiguilles 
de cryſtal de roche. 

Les montagnes de la chaine graniteuſe 
les plus élevèes ſont les Monti Rotondo, 


—— 


compoſe que de pierres dures tres-yarices. Le fable qui 

Unit ces cailloux parait tenir ſa propriété glutineuſe de 
Yacide marin. Voila fans contredit une formation bien 
ſimple du poudingue, comme ies operations de la nature 
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3 i e br Conz ir 
4 Oro & Cinto. Suivant les operations des 
Geometres du terrier de Corſe, que je n ai 
pas eu 6ccaſion de verifier, le premier a 
1549 toiſes au-deſſus du niveau de la mer, 
& les deux autres un peu moins; le Monte 
Rocond eſt le ſeul des trois qui-renferme 
A fon ſommet un lac, dont la forme ellip- 


8 : rique peut avoir 160 toiſes ſur ſon grand 


diametre, & 100 ſur Vautre ſa profondeur 
eſt inconnue; il na qu'une iſſue ſur la Pieve 
ge Venaco pour l' coulement de ſes eaux. 
Au nord du Monte Rotondo, il y a plu- 
fieurs autres petits iacs eontinuellement gla- 
ces & cntoures d'une neige perpetuelte. Les 
ſeuls vegeraux qui ſe trouvent ſur le ſom- 
met de c ette montagne, ſont la petite mar. 
guerite, la violette double & fumple, & le 
leucoiom marinum; ces fleurs Epanouiſſent 
vers la fin de Juillet, au bord * dans la 
| neige meme. | 
Sur le ſommet de ce Monte Rondo; | 
Fai trouvè des aiguilles de cryſtal de roche 
roulées, ce qui denote que cette montagne, 
c auellement Elevee de 1 512 toiſes „1a ere 


0” = — CET” 
SB « 8 - n ; * * 
. rr — 


ſs > Le 


"Y A 2 > 2a, 3; r r 


— m By 
1 — PS? — * 4 P - _ 2 2 51 n ” 
ALI Ro KS = * ; 

— 2 4 N wn Pp = 


3 


— W 1 * 
FERPA * 1 a, 


9 


rr 


n 


4 


Fr 


Rn * 


N 9 Sada FO 
ets 1 * b 
4 1 : 
7 
© + » 


12 HrsTork E NATUREEME 


bien davantage , & Von peut priſumerpat; | 
la de fon anciennete. _ COLI 

Les lacs les plus conſidirablesds laCorſe; 3 
renfermes dans les granits, ſont celui du 
Monte Nontondo, pres. de la, ceux de 
Nielucio, del Mello, de Cavaciole ; ces 


trois derniers forment la ſource de la riviere 
dle Reſtonica. Il y a enſuite celui de Creno, 


de peu d'etendue , mais tres-encaille 3 lVeau 
qui sen Ecoule eſt une des ſources du fleuve - 
Liamone. Le lac Nino eſt le plus grand de 


tous, quant à ſa ſurface, mais il na pas 


de profondeur; on doit plutor le regarder 


comme une vaſte prairie ſubmergee, Le 


fleuve Tavignano prend la fa ſource au 


midi, & le Golo au nord, Par des * 
a mi. cõte. | 
Tous les lacs que je viens de nommer, , 


: trouvent au centre de la Corſe, renfermes 


dans les montagnes we N les Plus 
elevees. 5, e en 

Jai reconnu qu -autrefoik il exiſtait, dans 8 
ae de cette chaine, beaucoupd autres 


lacs qui ſc ſont combles, ou degorges par 


FY 
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hs Kite des tems; mais qui conſervent des 
form 2s FAR ne laiſſant a aucun deute a cet 


AC 


+ 
> 2! 118 £ ii e ' 4 
N 34 88 - fo H- mY . A 
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Dates ces.  montagnes tene 5 To 


N trouve deux ſourees d eau chaude 8 


rales, Lune à 'Guagno,Vautre au :Fiumorbo z 


leur chaleur egale'va, an mettre de 


: Reaumur , de 44245 degres. ' 


— 3963S 


| jours par maſſes, ſans aucune eſpece de 


Prratification reguliere, & ne pre ſentent que 


des fractures occaſionnees ; par les ſecouſſes ; 


5 des tremblemens de terre (al. aka 


La grande chaine granireuſe eſt Paths 


Is Var tobt coupec- par des courants le lave, 
dont Tepaiſſenr varie depuis deve” pieds 


| * 2 douze (6). Ces; courants Pariehr ou 


* 1 * 


(a) Melle enen ne che fulla montas 


A S. Gottardo di Ermenegildo Pini. C. R. B. 1 dit 2 


14 m avoir jamais trouys F en maſſes irc6gulietes'les n * 
nen de granit: :: le ot, IT 
(5) Le Pere Pini rapporte das 1e nibh duvrage, "Kh 


cl deſſus, que les granits du Mont S. Gottardo renferment 


95 des filons di baſalte nero colonnare, o ö altaro. RN” 


M. Deſmaneft',  Memire de Academie dd Stiencer, 4 


Les granits e en general ſe ſe trouyent tou: 
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du haut des montagnes, ou de quelque. 
point inferieur; ſouventils arriyent juſqu au 
fond des vallons 2 autres fois ils n 
dent a mi- coõte. 7 85 56 

_ Ladherence intime des 3 55 aux granits 
n n'cxiſte generalement qua la profondeur 
ou Thumidité na pas PpeEnetre. Les laves, 


formèes de W 1 ene FIN 


* 


3 © « 
22S $> Fa 2 3 5 TS 


por 4 ks s 1 2 
, $a of 4s: 4 » 4 5 SEL . 
& Y hy e * 1 * 3 8 . — 
** — — Mt. EI q 
2 ? + 
/ 5 * ab 7 " 


9771 » pages 723 & 724 ; en a regu Juctſetgraninicampe 
Ia matiere des baſaltes, dit, qu'il 4 vu dans des pay# 
volcaniſes des granits intads, plus loin des granits 
alteres, plus loin, encore Bar Wine d demi-fondus , 
& ainſi des nuances Jutvies juſqu d des baſuttes & laves 
parfaitement fondus & homogenes.. Je pourrais citer 


encore beaucoup d'autres Naturaliſtes, qui ont obſervẽ, 


comme les deux precedents Ju il ſe trouve des baſaltes 
& des laves dans les granits , ainſi 1 cela ſe yoit tex 


. Defareſt nou done Pings: granits comme palin i 
A tat de baſaltes & de laves. e 
M. de Sauſſure, Voyages dans les . „ page 1123 
Croit que les granits deyiennent des porphyres ; je voĩs 


| pars la tranſition du granit en dautres matieres mais 
fe be de Weir. en d'autres matiexes de- 


. 


n 


| miere, , 


DYE 118170 Dd? Cons. 3 
Lfanits, ſe ſont moins detruites, & Selevent 


plus ou moins au- deſſus deux. La plus 


remarquable à ce ſujet eſt celle qui part du 
Monte Rotondo, & deſcend juſqu' au vallon 


die la Reſtonica, à cõtẽ du Monte Oriente. 
Cette lave peut avoir huit à neuf pieds 


d epaiſſeur, & s'tleve perpendieulairement 


da droite & de gauche, 2'60 & 80 pieds. 


Sa decompoſition ſe fait affez generalement 
par priſmes quadrangulaires; comme elle 


: 4 Eprouye beaucoup de degradations, elle 


reſſemble parfaitement à une ancienne 
muraille de Ville ruince. Cette lave eſt 


_ cecrite, dans le catalogue lythologique, i 


la deuxieme vaticrs de la quatrieme eſpece 


1 | 


( urants, de A ne ſe decompoſent 


0 que de deux manieres, en priſmes & en 
bHoules; cette derniere eſpeet, dans I inte- 


ricur , eit en maſſe auſſi ſolide que la pre- 
& ſe trouve diſpoſce a ſe diviſer | 
anguleuſement en tous ſens ; les plus 


groſſes boules, font de ſix & huit pouces 
de diametre : & 8 exfolient en calates 
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ſpheriques juſqu au centre. Cette laye ell 
decrite ala neuvieme varicte dela een 
eſpece dc a,,, 

Il y a des lab qui, dans leur cours, 
gardent Suſtanment leur 55 uniformite 5 


* 


9 a 8 ; 2 4 
P 5 1 4 * * 9 i. aA. FR >. * 
TY 7 3 — 80 0 5 A hy T Sw * 3 Py = — 


(qa) M. net” Möse af T Academie des 
Federer „ 17%, page 720, dit qu'en Auvergne il y,a 
des courants de hve, couverte Camas de Houles de meme 
matiere. 3 r 

MM. Guettard & Ferber ont tecondu, "ab que welt | 
de ſemblables laves entre Bolſena & Fi terbe., pres . 
As „ au Lac de -Colomnella, &c, - ut 

II parait que la pierre à . ferrugineuſe, dont 
M. de Sauſſure donne une dcforiprion dans ſon Voyage 
des Alpes, page 72,$. 101, & qu'il met dans la claſſe 
des pierres de corne; - eſt une lave ſemblable 3 celles cia 
deſſus, & je ſuis ports I croireſque toutes les pierres de 
corne ſur leſquelles ce Naturaliſte a fait des experiences 
qui lui ont donnè des reſu)tats ſemblables I ceux quꝰ au- 
roĩent fourni des laves, ne font véritablement que des 
laves tres-anciennes plus ou moins dẽcompoſces. 
M. Sage, dans ſes Elemens de Mineralogie, Doci= 
maſtique , tome 2, page 215 , , dit > qu il regarde Ia 
pierre de corne comme une baſalte volcanique ; aind - 
mon opinion eſt bien conforme 1 celle * ce m_ 
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-randis 
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tandis/ que d'autres ſont penetrees cn & la 
de eryſtaux de feld- path. Il y a dans le 


Niolo principalement, des laves qui en 
contiennent de verdatres; ce qui leur donne 


une parfai te reſſemblance avec le Serpentino 


5 Antico 1a). D autres renferment de plus 


ac AERO — N "MY * —— * — 
1 


9 


: (a) Entre. Wees & en Ton trouve de la lave. 


noire, compacte, avec des taches blanches oblongues, 
ho Serpentino Antico. M. Ferber, 
ge 48: Cet Auteur en cite beau- 


telle que celles 
Lettre (ur IItalie 9 


coup d'autres de cette eſpece. 


. une collection de cailloux, qui me fut anvil | 


de Briangon en Corſe, per M. de Sionville, Capitaine 
au Regiment de Naſlau , je reconnus pluſieurs laves, 
notamment de femblables au Serpenzino Antico. Si 
M. Guettard, que Fon peut regarder en France comme 
le pere de. PHiftoire Naturelle, n'a pas parlé dans ſes 
curieux & inftruQifs Memoires ſur le Dauphine, de ces. 
matieres, c'eſt qu'il n'en auta pas trouve en maſſes dans 
les lieux on il a ports ſes recherches. | 
Depuis que dans mon plan d'ob{ervation , jai poſt pour 
| anime que par- tout ol! il y a des granits, il doit y avoir 
| des laves, je ne me rebute pas ſur les recherches des laves 
quand je yois des granits. Ayant remarqué, Pannte der- 
niere, beaucoup de granits parmi les cailloux du Drac 3 
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ou violets, qui donnent encore à ces laves 


petits cryſtaux de feld ſpath rouges, blanc 


tous les caracteres du porphyre (a). II y a, 


— 2 - 


7 - 1 


pres de Grenoble, je parvins, apres pluſſeurs jours de 
ſerupuleux examen, A trouver {dans ces cailloux deu 
ou trois eſpeces de laves, dont une tient un peu du 


Serpentino, & Vantre , originairement poreuſe, étaĩt 
remplie d'une cryſtalliſation de r „ melte d'un 
peu de Reatice, | - a 
(a) Dans les montagnes de Be 
lave rouge, contenant de petits r blancs, Ra 
rendent cette lave ſemblable au e, M. Ferber, 
Tettre as, . page 481. © | 5 
M. de Sauſſure, Voyage RD has Mm p. 126. 
Les Epreuves faites ſur differentes eſpeces de porphyres, 
ent donnè pour reſultat, que le fond de ces pierres S' eſt | 
entierement vitrifiè & a n un Email e & 


brillant. 
Je puis joindre à ces experiences, qu ayant 4 


poudre de la lave, y ayant meEle des petits fragmens do 


feld ſpath, paſlte au crible, pour les mettre à peu pres 
à une groſſeur egale , & ayant chauffe ce melange juſqu 
la fuſion de la lave, j'ai obtenu un porphyre peu W 
da porphyre naturel. X a 
Les porphyres , dans beaucoup d'endroits , forment la 


du bas du village c: Ife, un filon de cetts 


| efpece, qui eſt lave pure dans des parties, 


& porphyre dans d'autres, „& il en n 
de ſemblables au Niolo & ailleurs. 
Les granits contiennent encore une 
eſpece de lave bien ſinguliere, qui merire 
d' etre dècrite. Cette lave eſt toute compoſee 
de globules de ſchorl, pour la plupart, noir, 
ftric du centre à la circonference ; les plus 
gros peuvent avoir ſix lignes de diametre, 
& ſemblent avoir nage dans une matiere 
fluide, parce qu' ils ont pareillement obſerve 
entr'eux, Etant iſoles ou reunis, les mEmes 
ſinuoſitẽs. Les globulese qui, dans leur cours, 
ſe ſont rapproches, n'ont fait ques applatir 
au point we contact, ſans ſe ne Ces 


baſe des laves. 22 ge des Iſles Lipari, , par M. le 
Commandeur Dolomiev , page 138. : 

A Vifle de Pentellaria, les laves ont preſque toutes pour 
baſe le porphyre. Meme Ouvrage, page 148. | 
A Yifle des Salines, les Javes ſont en tout parfaitement 
1 ſemblables au porphyre , 2uquel elles paraiſſent devoir 
leur origine. | Page 94 du meme ouvrage. P 1 i ne 
pas croire que ce ſont des veritables porphires ? 

By 
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courans de layes conſervent aſſez generals? | 
ment chacun ſon caractere particulier; 
mais ils different entr eux par les parties 
conſtituantes du fond & du globule; ce 
qui m'a fourni pluſieurs varietes très- 
curicuſes de ces laves, que Ion trouvera 
decrites dans le catalogue cr apres Il n'y a 
que deux endroits de la Corſe ou. elles ſe 
trouvent, alle Fornace, dans le N iolo, & 
FF vallon del Marzzolino , pres de Calyi. | 
Entre Ghiſoni & Bogoniano,, il y a une 
montagne. de granits, appellee la Cagnione, 


qui contient des grenats rouges, dans leſquels 
les elemens de la formation ſe manifeſtent 


ſenſiblement par des rhombes en feuillets, 
dont la reunion donne un cryſtal dodẽca- 
hegre. Au bas du Monte Oriente, dans un 
granit a peu pres ſemblable, on trouve auſſi | 
des grenats rouges, mais trop adherents pour 
les en ſeparer. A la Bocca di Vergiolo, du 
cote de la foret de l' Emmanuel, il y a 
dans le granit des taches rouges, que l'on 
croirait ètre des grenats; mais en les obſer- 
vain, I'on voit qu'elles ne ſont dues qu'à 
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un grain de mine de fer qui S'eſt decompoſe . 


| circulairement autour de lui. 3 


Dans un endroit du Niolo, appelle . 


dello Stagno, il y a differentes eſpeces de 
jaſpes incorpores ſans ſuite dans les grants, 


e & porphyres; ; on y trouve auſſi des agites 


par petites ramifications tortueuſes & 
interrompues. II y a encore des maſſes aſſez. 
conſi derables de ſilex à demi tranſparent. 
Dans une partie de ce vallon, le granit eſt 
_ "coupe par un filon d'une eſpece de pierre 
particuliere, couleur de feuille-morte , qui 
tient du jade & de la pierre ollaire; le fond 
qui eſt un tranſparent trouble, montre des 
ondulations & des petites taches blanches 


dont il eſt penetre. II y a des endroits de 


cette pierre auſſi tendres que la pierre 
ollaire, tandis que d' autres ſont durs a 


faire feu avec l'acier; les uns & les autres 


endroits ſont ſemblables, & ce weſt qu avec 


| Toutil que Ton pear en reconnaĩtre | a 
difference. e eee 


Au centre de l'endroit ot a villa! fe. 
| termine en entonnoir, il s eleve une groſſe 
5 i | 


— 


% 
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maſſe de rocher , preſque toute agatiſce, „ 
que je crois Etre forme d'un aſſemblage 
de coquilles. La deſcription de cette agate 
eſt à la troiſieme vatiete de la premiere 


eſpeee d'agate, dans la Lythologie ci-apres. 


La yariete des eſpeces de matieres qui ſe 
trouvent dans ce vallon, eſt innombrable. 
Pendant la demi-journce que j'y ai paſſe, 
une pluie legereeſt venue très: heureuſement 
pour me faire jouir de la beautè & de la 


| ſingularite.de leurs couleurs. Ce ſpectacle 


fut pour moi des plus raviſſans. J'obſervai 
& ramaſſai , autant que ce court eſpace de 


temps me le permit, des Echantillons de 


ce qui me parut le plus rare & le plus 


propre a repandre des lumieres ſur l Hiſtoĩre 


Naturelle, me propoſant bien de revoir 


dans le plus grand derail ce cabinet precieur. 5 


formè des mains de la nature. | 
Je nai point encore d6couvert en Corſe | 
des baſaltes en priſmes; je crois meme 


entrevoir qu'il nen exiſte plus. Conſiderant 
les baſaltes comme des laves, dont les cou- 


rans, parvenus. juſqu'a la mer, dans leur 


DE L'I 81 E DE C ORS E. 1 - | 
erat de brülante fluidité, ont regu | leur eryſ⸗ 
on par le contact de leau, comme 

14 cryſtalliſation en boule ſe dẽveloppe dans 
les laves ſolides par le contact de [air ; ces 


blaſaltes deyraient ſe trouver à Iextremite 


de chaque courant, dans les voiſipages de 
la mer; mais le rivage ou ils aboutiſſent 
Etant perpetuellement degrade depuis des 
ſiecles, par les vagues qui ont empicte ſur 
la baſe des montagnes, en les bouleverſant 


d'une maniere effrayante, les baſaltes au- 


ront EtE les premiers enſevelis ſous les flots. 
Quant i la partie du cote de I Halie, les 
montagnes ſecondaires y ſont adoſſces à 
celles de granit, & recouvrent les courants 
qe laves qui peuvent avoir cte priſmatiſcs. 
Les montagnes les plus Elevees du 
ee ordre, ſont les calcaires. Il eſt 
neéceſſaire, avant d'en donner une deſcrip- 
tion, d'expoſer les cauſes generales de leur 
formation. | | 
La Corſe, dans ſa direction du north au 
ſud, a ſes rivages plus ou moins expoſes à 
h force des vents. Celuial oueſt en ẽprouve 
Biy 
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deux, dont Vimperuoſite eſt extreme 30 le. 
maeſtro ou nord- oueſt, & le libecio' ou 
oneſt-ſud-oneſt. Le rivage à Feſt en recoit 
auſſi deux dominans, le greco ou nord- eſt, 


& le firoco ou ſud-eſt; ce dernier eſt un 
fleau pour les pays meridionaux. 


; 8. 3 
* 


Ces quatre vents principaux agilen ſur 


13a Corſe en ſens contraire, ceſta-dire, que 


les deux premiers cauſent ſa deſtruction, & 


les deux autres ſa reproduction. En effet, 
A Vexception du fond des golfes oh la mer 
& les fleuves depoſent , la cõte à Foueſt eſt 


perpetuellement degradee par la fureurzdes 
vagues, & ne preſente que des arrache- 
mens & debris de rocher. Au contraire la 
cote oppoſce, en face de Italie, s atterit 


chaqye jour, & augmente une plaine des 
plus ſuperbes par ſa fertilité, qui commence? 


presde Baſtia, & S tend juſqu't Solinʒara, 
eſpace de près de trente lieues, fu une 


largeur réduite d'environ deux mille 
toiſes (a). C'eſt dans cette plaine qu exiſtaient 


he £ 


_ 


— 


, 


(a) Le _ ſemble etre lem empire de la mer; 1 des 


5 ISLE DE Cos. 25 


autre fois deux Colonies Romaines, Mariana 
& Alleria, qu avec raiſon Lon preſume - 


avoir été deux ports de mer, & qui ſe 
trouvent aujourdhui dans les terres, a une 
. demi lieue du rivage. | "x 

Jie commencerai mes obſervations ſur Jes 
pierres calcaires les plus nouvellement for- 


mes, & terminerai par les plus anciennes. 


Sur la c6te i Veſt , les depots de mer par 


petites dunes, s annoncent en maſſes pier- 
reuſes, au · deſſous de Cervione, & S tendent 


juſquꝰ au Milliaciaro. Les plus remarquables 
Par leur paſſage de Fetat de ſable a celui 
de pierre, s obſervent parfaitement a la 


SGuadina. Partant du lac d' Orbino, les corps 
marins ſont ſur le rivage ſans altèration; a 


une demi - lieue, ils ſont foſſiles & aglu- 


4 * 
6 


W N 
LI g 
* . A 


montagnes veulent lui fixer des limites, elles ſont 
| renverſees : :  tandis que le rivage baiſſe, qui ſemble | 

 Inviter les flots 4 le couvrir, appaiſe ſon courroux, & 

rescoit pour prix de ſa ſoumiſſion les debris des es orguel· 


leux rochers qu elle a abattus. 9 858 


. tines avec le ſable; à une lieue plus loin , 
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ils ſont pctrifigs , & le depot. ſablonnebra 
aſſez de conſiſtance pour former un tuf 
propre à batir z la neceſlite * meme a 
en faire de la chaux. _ : 
Au bord de ce meme etang TOrbino, is 
il y a des cailloux qui ſe forment pro- 
„ eee par des couches de ſable très - 
dclic; en les ouvrant, Vintcrieur qui a de 
la ſolidité, preſente par ſes zones des den- 
drites & des configurations n a 
Celles des pierres de Florence. | 
Les amas les plus conſiderables de depots . 
de mer, ſont aux bouches de Baile * 
au golfe de S. Florent. h 
Dans le premier endroit, ces dep6rs 
calcaires ſont par couches horiſontales, 
adoſſces d'une part aux granits, & del autre 
par arrachement à pic ſur la mer. Les 
montagnes de la Sardaigne, ſur autre 
rivage du detroit , ſont parfaitement ſem- 
blables à celles- ci. Ce qui rend probable 
qu il fut un temps où ces deux Illes nen | 


faiſaient qu'une. - 
| Au golfe de S. Florent u petiz chain | 
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oy den ontagnes qui commence du cõtè dela 
Tour " Faringlet, & $'<tend entre le rivage 
&& le vallon d' Oletta, eſt formec de couches 
parallelement inclinëes vers la mer d environ 

30 degres.. La nature de cette pierre cal- 

caire eſt la meme que celle de Bonifacio 5: 
celle eſt. blanche ', feuilletee , contenant 
beaucoup de corps marins , & fourniſſant 

pour batir d'aſſez bon moilon, & de la 
 me<diocre chaux. La continuitè de forma- 
tion de cette chaine calcaire eſt actuellement 
interrompue par des amas de cailloux, de 
granits, laves, porphyres, &c. ameneès dans 
le golfe par des torrents, & — cn 


monticules par les vagues de la mer. 


Les pierres calcaires, dans un état de 
| ſolicits plus parfaite, ſe trouvent en quan- 
titẽ , & preſque toujours unies avec les 
ſchiſtes. Les montagnes les plus clevees de 
ce genre, ſont celles de. Laſinao, dont 
j ai parlè comme étant renfermees dans les 
granits, de Loguilaggia-e-Forcarella , au- 
deſſus de Poggio di Naxga ; celle- ci eſt 
une breche rouge nuancce de jaune & de 


A « 


8 . 
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blane: cette montagne, de forme conique, 
eſt entource de granits dans la partic ſape- 
rieure de ſa baſe. La troiſieme eſt pres de 
Corte, dans le vallon de la riviere de 
Reſtonica, où Lon trouve reunis diffèrentes 
eſpeces de marbres, decrites dans 20 cata- 
logue ci-apres, -- 8 

Il y adeux autres endroits dangle Tanabe; * 
aſſez Eleves, oi l'on trouve des bancs cal - 
caires, entre Corte & S. Pietro, & entre 


Serraggio, & le pont du Vecchio, dont 


les maſſes ſont renfermèes dans les granits 
de deuxieme formation, provenants de la 
decompoſition du Monte Rotondo ; enfin 
la derniere montagne calcaire la plus Elevee- 
eſt celle ſur le chemin d'Aſco a Calenzana, 
que j ai citèe, parce * elle elt A dans 
les granits. 22 „ et 
Dans la formation des montagnes du 
deuxieme ordre, apres les montagnes cal 
caires, viennent les ſchiſtes, preſque genè- 
ralement grisatres „ micacès & ſeuilletes en 
tout ſens. | 
. Pres des n de Figayols , de f 


— 
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dd Solingara, il y a des ſchiſtes ou fauſſes 
ardoiſes, dont la maſſe inclinèe ſe trouve 
renfermee dans les granits. Au bas de cet 
endroit, vers le nord du vallon de Capra 
Cotta „üb y a une ſuite confiderable de ro- 
chers, par bancs droits & paralleles, un 


peu inclines, qui , at premier coup 'cil, 


à cauſe principalement de leur blancheur, / 
paraiſſent Ctre calcaires; mais en exami-· 
nant leur tiſſu, Lon voit. quelles ne ſont 

formèes que de grains quartzeux & feld- 

ſpathiques, meles dun peu de mica. Ces 


granits , de deuxieme formation, ſont 


immediatement attenants aux granits pri- 
mitifs dans la partie ſuperieure, & ſe tet- 


minent Ne , 
Les ſerpentines ſont tres abondantes en 


Corſe, ſur- tout aux Coſtieres du Golo, & 


dans la partie du Fiumorbo. Les plus ſin- 


| gulieres ſont celles dont le fond vert; 
jaune ou blanc, ſert de gangue a de gros 


faiſceaux de mica vert compact, ou à du 


gubro noiritre. ' Ces faiſceaux ſont places 
en tous ſens , de maniere a donner, , Etant 
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polis, des chatoyans très- curieux. Ces ſer 


pentines ſont nnen dans ic bee 2 


ci · apres. 
Je placerai les abs parmi ies Pong 


tines, parce que je les crols Wake > 178 


memes. clemens. 
A lendroit anus Molinacto , - 
Luco & la Pieve di Naxza, ſur le Fiumorbo, 


il y a des montagnes tres-conſiderables de 


ſerpentine, dans la maſſe deſquelles il ſe 


trouve des variolites formant corps avec 
elles. Il y a auſſi des ſchiſtesrouges ſanguines 
qui ſe diviſent par feuillets aſſez minces 


pour ſervir aux couvertures des maiſons. 
Le fer contenu dans ces ſchiſtes a colore 


nene 

La maſſe contly 4 ces montagnes de 
ſerpentine eſt forme, dans certaines par - 
ties, de la reunion des gros blocs arrondis 
& parfaitement © adherents les uns aux 


autres, par une matiere plus fine qui les 
glutine; c'eſt dans cette matiere que fe 
trouvent les globules yariolites, - depuis _ 
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le point juſqu'> la groſſeur d une noiſette. 
Ces globules ſuivent tres exactement toutes 
les ſinuoſités des joints de ces gros blocs; 
arrondis, de ſepentine; ils ſont d'un vert 
plus ou meins nuance par des zones con- 
centriques, Aries par leurs rayons, tandis 
que la matiere qui les contient eſt plus 
obſcure & moins homogene, Les globules; 
dans leur cours, ſe trouvent iſolès ou reu- 

nis, & ſe penetrant aux points de contact. 
La reunion de pluſieurs globules ſe con- 
vertit ſouvent en une eſpece de ruban 
feſtonné, qui circule au milieu de ceux 
qui ſont iſoles, puis il ſe deſunit & rede- 
vient globule, en tout ou en partie. J'at 
remarque que ces globules ctaient toujours 
 iſoles dans les endroits où la reunion des 
maſſes ſerpentines ẽtait par grandes eourbes, 
& qu au contraire dans les rapprochements 
plus immèdiats & plus tortueux ; les glo-—- 
bules ſe reuniſſaient Quand de petits noyaux 
de ſerpentine ſe ſont trouves entre les joints 
des groſſes maſſes , ils ont ere enveloppes 
parallelement à leur pourtour , parla ma- 
tiere des glob ules variolites. 


— 
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Au milieu des joints, les globules vario- 


lites ſont d'une matiere très· fine & dune 


couleur tranchante; plus ils sen eloignent, 
plus elle participe du fond qui les contient, 


& avec lequel les en e pak ſe 
confondrmmGe. Keg. 


Les maſſes de ſerpentine, entre hos joints 
deſquelles. les variolites ſe trouvent, con- 
tiennent des ramifications dasbeſte,. Me. 
ramiante & de la mine de fer. TEE 
Les globules variolites , K avec 
bacher, donnent des <tincelles, & je les 
crois de nature quartzeuſe.; ; le fond nen 


donne pas; I'un & Tautre. ſont inacceſſibles | 


v. 


meu é e 8 

Les montagnes oh; 8 or wk 
contiennent , apres les ſerpentines , K beau- : 
coup d eſpeces de pierres ollaires, dans le 


| nombre deſquelles il sen trouve de propres ö 


A Etre trayaillces ſur le tour, notamment 
celle du Fiumorbo, dont la couleur verte 


eſt quelquefois mouchetce de noir. Il y en 


a pres de Baſtia d'une eſpece plus dure, 5 
dont le fond vert obſcur contient des taches 


blancharres. 7 


br bs Ds Coksz. 4. 


_ _ blancha tres un peu chatoyantes , que l'on 
appelle a Florence verdi prato. Le deſſus 
de ces pierres , qui ſe trouve en decom- 
| poſition , preſente une matiere ferrugineuſe 
2  carice - dans laquelle tes parties blanches 
ſe montrent ſans beaucoup d alteration en 
ſteatite micaſſc. | - F p - r 1 
47 Dans les rochers de pierre ollalre „ on 
trouve aſſez geEneralement des asbeſtes, 
qui paraiſſent en Etre la cryſtalliſation. Les 
asbeſtes paſſent enſuite à l etat d amiante, 
& Tamiante decompolee a celui d argille, 
que je croirais propre à faire de la 1 855 
Hine, en y ajoutant un fondant. | 
Vola rexpoſe ſommaire qe mes 5 
vations ſur la Corſe, tel qu'un Memoire 
peut le comporter: je vais donner actuel- 
lement quelques-unes de mes idées en 
general ſur les montagnes graniteuſes, ou 
| Jaurai occaſion de dirc un mot ſur IIfle de 
 Copraya. RT, 
La Corſe, comme je Vai dit ci. devant, 
contient beaucoup de laves, dont les 
cCourants ſont generalement renfermes dans 
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les granits (a). Les lacs ou. renfc 
qui ſe trouvent au ſein de ces granits; ont 
Er6 probablement 1 crateres * 0 . 
ces lav ss. ie 

-- Rapprochant mes cheese tle Corſe 
avec celles ſur ! Italie, je trouve que les mon- 
tagnes qui renferment les laves en general, 
ſe reduiſent à deux eſpeces, en granits & en 
| bends een 00 Une ee 


— — 
— 


(a) Rien reſt . commun en A A; 
les cuves, les vaſes & les colonnes de granit melange 
avec des baſaltes & laves. Un des ſphinx qui eſt au bas | 
de leſcalier du Capitole , a une oreille de granit rouge, 
& des veines ſur le dos, ainſi que ſon conipagnon, &ils 
ſont Tun & autre de baſalte. Il n'eſt donc pas douteux 
qu'il ſe trouve, comme en Corſe, de ces matieres volca- 
niques , incorportes', & d'une adherence parfalte avec 
les granits,. D'apres cela, on ne peut done pas admettre 
que les granits ſont primitiſs, ſans admettre auſſi ces pro- 
duits volcaniques. Or , comme ces dernieres matieres k 
forment chaque jour, il eſt croyable que les granits en 
font autant. Il n'eſt plus queſtion que de lever le rolle qui. 
cache à nos yeux cette operation de la nature. 15 

(5) Je n'exclus pas pour cela les matieres calcaires; * 
les ſchiſteuſes & autres, dans leſquelles les laves peuvent 


5 7H * my 91 1 DE Co KSE oy 
. aon moins remarquable, Ceſt que je w ai 
pas vu encore ces dem elpeces feunies 
dans les memes lieux. Cependant comme 
Il il peut arriyer que des volcans 8 <cteignent 
avant d' avoir conſume routes les maticres 
qui les envitonnaient; ces matieres peuvent 
ſet trouver t melangées avec des cendres, ou 
: avec. autres produits, volcaniques. Je ſuis | 


meme perſuadè que les granits ont exiſts 


dans tous les endroits volcaniſés, puiſcque 
je regarde les grenats blanes, tels que ceux 
qui ſe trouvent dans une lave de Pom- 
 peia, A  Aquapendente & ailleurs, les feld- 
ſpaths, les ſchoxls & les micas, que Von 
trouve dans les laves „comme ayant et 
fournis aux volcans par les montagnes gra- 
niteuſts NEE” ae 


„ 
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| eee * trouver comme © en n effet it's 8 en, voltz 5 

; mais ces introductions, quoiqus faites de la meme maniere 
que dans la cendre volcavique,&el-i-dire i pendant que 
leur ktat rerreux a permis 3 aux laves de les labourer; en 


| | ſont pas moins des cas particuliers; ainſi je doix melir 


fur des obſervations plus generale. 


(a, La lave . de IEthna en 1669, & qui a 
| Cy 
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En Corſe, dans I'ttendue de 40 EY 


hes courants de laves ſont renfermes, dans 
| bes . * Lot n 85 al ity vu N. 0 | 
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des parties conſtituantes 1a ẽtẽ des unte. Voyage dec 
es Lipari, par A1. le Commandeur de Dolomieu. N 
Les obſervations de ce Naturaliſte ſur les Iſles Lipari , 

prouvent que les voleans ayant conſume , par leur anti- 
quits, 1a'majeute partie des montagnes anbiennbi, rewla- 


nient leurs nbuveaux -produits 3: je ſoupgonne que c'eſt 


de cette fuſion r6pbtce, que reſultene les courants de 
Pierre-ponce F plutst que d'une vitrification particulire | 
des gravits dans Ie foyer du crater, & les morceaux de 
granit quelquefois adherent à la pierre. ponce, ne doivent 
pas tirer à d autres ee, 0 en ſont 1 
1 lave. eaten : 
Las note 8 5 pege 95. De he's maniere Pas le feu des | 
yolcans agit ſur les corps qu'il met en fuſion, comparẽ- 


ment t à celui du feu des fourneaux chimiques ſur les mEmes p 7 
corps, eſt, à mon ſens,” om ne peut pas plus lumineuſe, NY 
= dune verite palpable pour tous ceux qui auront bien 


vu comme lui les produits volcaniques. La deſcription | 
que je donne dans ma Table lythologique de Corſe , den 
eſpeces & varietẽs de laves de cette Iſle, eft bien conforme 
ä Fs 


3 
FE {2 ; 


© 
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4 
kme (a). Au Veſuve, „A la Solfataru, 


au Lac de Bolſena, aux environs de Rome; 
, Tn de 1 ee Riadlcofont, hos. rag 


; 75 p 


3 Au Mont 8. Gottard 1 le Pere Pini a reconnu des 


| -baſaltes 3 ; il y avait eu des cendres e , - 


* 


« = * 


 farant Obſervateur en aurait fait mention. + © 


3 Voyages dans les Alpes de M. de Sauſſure; page 5 53's 


5 8. $99; L Auteur parle ainſi: En revanche, Je crouvei 


une choſe que je ne cherchais pas, & qui me fie un irds- 
grand plai ir. En obfervant la roche de corne, dans les 
' endroits od elle etait la plus voiſine du granit, je vis 
dans cette roche des ferues de diſferentes largrurs, rem- 
plies: dun granit qui Strait forme & moule dun leur 
interieur. La roche de corne, d' apres cette obſervation, 
ſe trouverait done primitive, & le granit ſerondaire. 
Suppoſons que ceite pierre de corne foit une lave ren- 
ferme dans les granits , ou les granits renfermẽs dans 
Ia lave, ce qui ne tire pas 4 conſequence pour ce que 
je veux dire; il wen eſt pas moins vraĩ que M. de Sauſſure 
ne dit pas avoir trouve des cendres W dans les 
3 graniteuſes. 5 53k 

M. Faugeas de Saint-Fond, FOR fa 3 Fore 
* du Vivarais, explique d une maniere fort intéreſſunte 


Tordre, les eſpeces & les variktés des produits volca- | 


découverte precieuſe. pour les 
arts  indique queleyaleans ne ſant que dune moyenne 
Ci 1j 
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durcie comme celle dans laquelle on a pratiqué à Naples 
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de plus de cent lieues de pays yolcaniſes, ; 
les laves ſont dans la cendre , & 210 n'y 
rencontre jamais des. granits (a). 

Les cendres ſont donc aux volcans r6- 


cents, ce que. les granits ſont aux anciens. 


8 | | - 
= — — 


58 & il ne WP pas 3 3 left 
vrai que par la preface. de cet ouvrage, il men admet 
pas, & regarde le peperino, la ruffa , le ſqbione ou ena 


del Veſuvio, &c. comme des laves qui ont perdu leur 


principe colorant. Cependant j je ſoupgonne bien que le 
rocher, coupe dans le cratere de Montbrul, pour ſervie 
de retraite à quelques malbeureux , ne. ſoit une .cendre 


des catacombes., comme celle de la montagne de Pozi- 


trois ou quatre cent toiſes de longueur, enfin comme 


en mille endroits de Vitalie , y geſt forms des an | 
dans de ſemblables matieres. = 

(a). Jen appelle ſur ee — qui auront 
bien obſerve les volcans . _ le Valerie 
Radicofani. 4 27 

Je puis encore citer la Ae. hes a 4 
Fidande, dans les Lettres fur cette:Ifte, par M. de Troil, 
ou il eſt dit que par - tout l'on ne van que touffa, ou 
cendres, baſaltes & laves rouges ee 


ile perle poi int qu'il y ait — oy " ens 


* 
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Ne ſe pourroit- il pas que tes*ecndres vol- 
caniques, ayant pour principe appatent, 
des grenats, des fragments de ſchorł, de 
mica, de quartz & de feld · ſpath (a) pa- 


ſaſſent i I ẽtat de granit qui n'eſt que Vag- 


grégation de ces matieres éléèmentaires re- 
_  generecs en partie, ſuivant Vabondance on 
la rarete de ces memes éléments, & ſui- 
vant que les pores de la cendre ſe ſetont 
Plus ou moins pretes à leur cryſtallifation ? 


Capraya m'a fourni des obſervations qui 


| artachene mes jdces ſur cette conjecture. 
Cette Iſle dans la mer de Toſcane, entre le 
| Dag Corſe & Livourne, peut avoir quatre 
ienes de tour; fa maſſe totale n'eſt. qu'un 
rocher de matieres volcaniques, au centre 
: ge  daquelle il Ra a un lac os aid ent 5 


1 1 
oc 3 a "PTD L, r 8 > [83 Y 1 — — 3 2 Fl 
4 a 


00 Au moins ayant Seine! 31a foups pleats eſpeces 
A bende „je crois y avoir reconnu tous ces fragmens, 


en partie dans les unes & dans les autres; & meme, fans 


ne attention particuliere, Fon voit dans ces cendres les 


” grenats , les ſchorls & les micas. MM. Guettard, Ferber 
Ex autres en font mention dans leurs obſeryations foe 
rials. e OT. 
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a ẽtè le foyer du volcan. Lon ne trouve 


dans cette Iſle ni picrrescalcaires, ni autres 


matieres que celles produites par le fru. 
Les laves y font renfermecs dans pluſieurs 
eſpeces de granits en maſſes. L'eſpece' ha 


moins ſolides, eſt grife, poreuſe, un peu 5 
friable & micacee, contenant quelques ; 


grenats & quelques feld-ſpaths; les autres 
plus dures, preſentement un granit aſſen 


| compact & peu porcux; je ſerais donc portẽ 
à croire que ces matieres, dont les 5 


friables tiennent autant des cendres volca- 


granits parfaits, ſont les paſſages modifies : 


par les diftercns e. 5 Gon cendres a aux gre | 


nits. 
Il eft bien Shue par les 8 1 | 
feld-ſ path, que j ai trouvè iſoles ſur leur 
gangue graniteuſe, & par ceux que le Pere 
Pini a decouverts dans les granits de Ba- 
veno, & qu'il a eu le merite de faire con- 
naitre le premier, par le Memoire interef- 
ſant qu'il a public en 1779, que ceux qui 


ſont intẽrieurement dans les granits, . 
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;eirie ur eguliere, y ont pris leur 
cctpttalliſation 071 ; Javais meme! cru apper- 

> cevoir dans les granits où la cryſtallifation 
| n'etair pas trop confuſe, qu'il y en avait de 
piramides aux deux extremites du priſme; 

j avais fait cette remarque en Corſe dans 


* 5 * 
4 . — — 


9 » 
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(a) Si on confidere qu il u y a point de corps poreux 
dans a nature, tel enveloppe qu'il ſoit, qui ne finiſle 


_ par ſe remplir d'une cryſtallifation quelconque „ Yon 


1 concevra que la cendre volcanĩque, par I air ſeul qu'elle 
5 renſerme dans ſes pores tres multipliẽs, doit avoir aſſeʒ de 
fluide pour porter ſes ſels 2 la cryſtalliſation, fans le 
' ſecours d une diſſolution * TOs Tune _—_ 
ration lene. „„ 
5 11 n'eſt pas douteux je crois, que la ztolite wenillait 
pas dans la lave, lors de ſon Eruption ; elle ſe cryſtalliſe 
donc dans une ſoufflure de cette lave tres-compaRtee à une 
. profondeur on Phumidice ne ſaurait penẽtrer. La cryſtal- 
liſation des cendres yolcaniques eſt-elle plus difficile? Si 
Ton excepte les. ſchorls, les micas, & les grenats, 
fragments deja viſiblement contenus dans cette cendre, 
Topération ſe rEduira à Ia ſeule cryſtallifation du quartz 
& du feld-ſpath , qui peuvent encore ſe trouver ſeparẽ- 
ment dans les granits; ainſi il me parait que Ia formation 
des Sranits * auſſi * que cells une agathe. 
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© les gratits de Porto: Vecchio, & A Paris, 


aux deux belles cuvettes des Benitiers en 


granits de Notre-Dame; mais cette con- 
jecture s eſt conſirmèe par un eryſtal à 
deux pointes de feld-ſpath couleur de roſe, 
que poſſede M. Beſſon, à qui la Minera- 


logie eſt redevable d'une infinite de con- 
naiſſances, & d'une rare collection de 
mineraux, peut · tre unique en Europe. 


Voila mes idées générales ſur Torigine 5 
des montagnes graniteuſes. Trois choſes 


peuvent les detruire; la premiere, de prou- 


ver qu'il peut y avoir des volcans qui ne 


jettent pas de cendres; la deuxieme, ad- 


mettant les cendres, de dire ce qu Ales ſont 
devenues dans les volcans anciens ou les 


granits ſe trouvent; & la troiſieme, d'in- 
diquer un etat autre que celui de la cendre, 


on les montagnes graniteuſes ayent pu ſe 
trouver pour permettre Aux | couratits' de 7 


laves de $ 7 introduire. c 
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Niolo. F 


* 
U 


— 
\ 


wege il contient auſſi des petits 


sI DT Cos 6 
Sepia varidee. e brun-clair , 


grenats blancs, & eſt e 
Taimant. Du Niolo. 


3 


* 2 


n variete. Pager ebe 5 
nuance de noir & mouchetè de feld ſ path 
couleur de roſe; ce porphyre tient t de la 
nature du 2 Du Niolo. 


"0s euvieme 0 144 Porninre — + 2 
chetè de feld-ſpath rouge pale: il en 
auſſi quelques petits grenats blancs, & eſt 
ann par Vaimant. Du Niolo. 


„ varied. drphonr e * 
za de brun, nuance - & mouchetẽ de 
feld · ſpath rouge: il contient auſſi quelques 
en e bl ancs. Nr N iolo. 


* # 


oOmieme wvarltte. Porphyre las- pale, 5. 
wacher de feld- Km te couleur . roſe, „ 


& HrsrToRz NATURELLE _ 

. Douzieme variete. Porphyfe lilas, mou- 
ehete de fragments plus ou moins gros de 
quartz blanc, de feld · ſpath rouge & brunn, 
de forme curviligne & rectiligne: ce por- 
phyre contient auſſi quelques parties de 


ſeatites vertes. Du N zolo. 
3 


Tretzieme ae Porphyre brun , mou 
chete de feld-ſpath d'une nuance un peu, 
plus legere: il contient auſſi de petits gre- 
nats blancs. Ce porphyre a ſes fractures 
tres vives. Du N zolo, _ 


:  Quatorzteme varided. Popes mug 7 
1 de feld-ſpath d'une nuance un 
peu plus legere: il contient auſſi des petits 
grenats blancs. Ce porphyre a ſes fractures N 

moins vives que le preècedent; mais i! 
confond de meEme dans ſa vitrification | es. 
fragments de feld-ſapth. Du Niolo. - 


| Quinzieme varidre. Porphyre couleur 
noiſctre, - pEneEtre de petits fragments de 
feld · ſpath rouge & de grenats blancs, qui 
ſont dw parallclcmens: a leur ſurface, 
d une 


Epe matiere plus abſcure que le fond, 
TY - qui dot me aux grenats, une forme — 4 
"FF Hu dont ils occupent lecentre, Du Niolo. 


f 3 4 l K 

Setzieme wvarided; Porphyre rouge: pale 
parſemè de fragments tres-anguleux; de 
feld-ſpath , dune. nuance plus vive, & de 
Hens 10 couleur de wage ce Pore. 


r 


. 8 Wa eas n 
Punt de feld-ſpath rouge-pale : il 


2 
* 


contient auſſi quelques grenats blancs, & 
ö Eft artirable par Vaimant. Du Niolo. 


e BAN: 1 e 
f PaEAEAE ESPECE, gui N e 
| 0 . Ceux formes. de petits cryſtaux confus , 
. meles de beaucoup. de mica , hallen 
* 


| Granirelli e 1 


p. R EMI ERE e Qranicelis bie 
1 forme de la teunion confuſe de cryſtaux de 


mY xls 11 57 genes 8 I» 


* P . .- 
— —_— — Ia Rn; — 
rr — — 
en * —— — — — — 
FF 8 * Co N 1 5 


« Hevotks NAA LA ZA by 

Ec3-trois' matieres font” blanches ; except | 
gifts feld-ſpaths qui ſont aer 
teintẽs de rofe. Ce gtanitello eſt tigre dans „ 
uelques cndroits par des grains —_— Mi 


Je, fer. Du bas de la Serra de Sevi. 


Deuxieme varidtd. Granitello gris-fonce, 5 
Forine de feld-fj path blanc-terne „ melé de 
beaucoup de mica noir: il ſe trouve auſſi | 
rẽpandu <@a & la quelques aiguilles de eryſ- - 
talliſation confuſe de feld: ſpath roſe. Ce 
ee eee aimant. Des 


environs d Aiacio. 
. 


<boifiercvaritt. Granitelio benen Ke 
. forme de feld· path, dont les cryſtaux ſont | 
moins confus que dans le precedent , mel | 
de beaucoup de mica noir: il contient auſſi 
quelques groſſes aiguilles de feld ſpath roſe- = 
pate, aſſez rẽgulierement cryſtalliſces , & 
eſt attirable par I aimant. Des environs 5 . 
N52 


5 


1 } - 
. 


| Quarriome » vanited. Granizitio's i en 53 
Kite, 5 * de la cophullifarion: _— 


* 


la expfiaifarion confufe de feld-ſpath 
f blanc & de fragments de ſchorl noir, qui 


* 


} 


52 11812 v2 Cons % 


ute feld path blanc & coe, melt de beau- 
doup de mica, & de fragments de ſchorl 
nNaoir. Dans une gerqure de ce granitello il 
ſe ttouve des aiguilles iſolẽes de ſchoꝛt vert, 

1 unies avec des aiguilles de feld-ſpath blatic 2 
il eſt aturedle part een De fe Rare 


1 Hs * 


iridtd, Granitello ce 


Tg 


B $ 4 
he + 4 83 
* 


ont un peu colore en jaune les feld ſpaths, 


de maniere que ce granitello eſt blane mou · 


chete de noir & de laune. Des environs bY 
d Aſeo. 


Sixieme parked, nates gris, 


0 de petits cryſtaux de feld · path blanc lai- 
teux, & de fragments abondants de ſchorl 


noir: quelques uns de ces feld · ſpaths font 


Penetres de mica noir; fl ſe trouve auffi 


dans ce melange quetques grenats blancs: 


ce granitello eſt attirable Par 1 4 aimant. Dro 
a village. 


10128171 g 
1 


u, varited; Ge —— 
E ij 


4 6 
- 


_de grenat blanc, mouchete- de.fr 


8 Hrsro NAR ZZAE , 
Pre cede t en ce qu'il a le Kell pas 
moins confus, & qwil contient moins de 
mica & de ſehorl; il eſt auſſi plus ele 


par Vaimant. Entre Carbini & le Vie. 


"EM ' i560 


. 1 * "I. 
35 #806. d. As | 1 ; 


D me ane. Grotclig. 3 de 
la cryſtallifation confuſe de feld-ſpath & 
| s 


— & de mica noir. De Bavella. 


Cs 


| Neuvieme varidad. + Granitello different, 98. 
precedent en ce qu'il 1 reunit dans certains 


endroits une tres. grande quantite de frag- 
ments de ſchorl noir, dont le feld-ſpai h "= 
voiſin ſe trouve prive : il eſt attirable par 5 
3 Du Monte Saane. N 


9 


"ies variete. Gd FW de a 
Explain, confuſe de fragmens de 


ment de mica noir. Des7 montagnes 4 Aſco. 


n varided. Granitello jaine-paille; - 


forme de la cryſtalliſation confuſe du feld: 


{path jaune & du grenat blanc, mouehete 


8 — * 7 


\ 


Nc & 


I 
<2 
i 


. 


Sad 8 | 
„„ > 04-57 $raths 2 7 
ene eee 


Wh. er) 458-0 


wes r conen . 


1 $3 {£5 1 


Douieme va 2 / Granirello — — de 


| roſe , forme de la eryſtallifation ee 
du feld-ſpath de cette couleur, mouchete 
de ſteatite vert-obſcur.. Ce granitello ren 


ferme dans quelques endroits des morecaus 
de la matiere du ſchorl vert, ſans aucune 
eryſtalliſation, & ils ſont penẽtres de ſtèa- 
bite comme le RP _ Entre Creno bn 


* yy OD varited, Ge gris, EY 


de feld-ſpath & de grenat blanc- terne, con- 


fuſementeryſtalliſes & penetres de quelques 


fragments de ſchorl noir: il y a dans ce 
La ig quelques Partien de feld: ſpath 
| Colore de 7 CUR Dus OP de 


= 
. - ; CA» 4 
Por. 46> 64. „ * — 4 . —— 8 11 29 5 4 
* " a * 
. 7 


eee W e blanc., * 
terne, forme de feld-ſpaths confuſe ment 


eryſtalliſes & penetres de mich noir. C 
© NI contient me & A des 1 
B ij 


— * 


— — — — amg 
_ n 
- — 
„% „„ 


* Hrsrerkx Nary ING 


| deuns dodecahèdres de groſſcur d'une noi- 
ſette, qui, ctant iſoles du feld - ſpath, 
montrent les Elements rhomboidaux en 
feuillets de leur formation. De la montagne 


la © ; 770 5 ne, aa Oliſons & OO: 


Qubicdinhe varia Grizitellogris; orme 
Fune cryſallifation confuſe de —— 
dlane- laiteux, & de quartz à demi tranſ- 
parent blanc- terne. Ce granitello contient 
_ anfl} des gtenats irregulicrs, de couleur 
rougeätre, dans leſquels il ſe. trouve de 

petits fragments de Ea Dau ah, 

du Monte Oriente. 985 


44. 

—— e Granitello Sebi, J 
forme d'une cryſtalliſation confuſe de 
feld ſpath legerement colores: de roſe & de 
quartz blanc à demi - tranſparent: ce gra- 
nitello renferme des aiguilles de ſchorl noir 
diri igees en tous ſens. De la Spelo oncata, _ 


7 


- Dieiſeptiene — Graniiello gris; - 
f6rme de la reunion de feld-ſpath blanc» = 
patoax & blanc-terne demi-tranfparents z - 


oh — Beem E \ 


Pens tetg de mieg noir c de quelques grenato 
blanes: les plus gros cryſtaux de feld-ſpath 


ſont aflez * Du un, San 
xa, 5 To.” $7 . 2 FI TD. » AJ | 


cnn Gant ae eh., 
wh * & wet 


B LE: Gtanit gris, forms e 
gros cryſtaux de feld- fpath grisatre & un peu 


* rehats blancs & d un peu de mica noir: 
Il eſt attirable par Taimant. De LIſte de 
Laverzi pres de Boni facio, où Ion trouve 


encore une colonne de ce granit, d'un” 
module confiderable , ebauchee & «batt 


| donnee par les Romains, 


| Naas varied. Granit gris, I dt 


ay confuſes de feld-fpath blanc · terne, 
un peu colorèes, en partie, par une legere 
teinte rouge, mèlèes de quartz blanc. Ce 


granit eſt-penetre d'une aſſeʒ grande quan- 


cChatoyant, reunis ayec de plus petits, plus 
confus dans leurs formes, & d'un blanc. 
laiteur. Ce granit eſt _ Penetre de quelques 


; 4 


tite de — en 3 de talcite 
| E iy 


beste; f Jeſt attirable pita _ ina 
Barrens.” „ e fb OS © 


* 


#3 W + 1 1 * * 85 „* - 
45 7 » 4 g + - 1 $-% * +» 2 9 74 


* 


a * 44 1 1 — > 
6 © 


 Twoifieme 1 Granit qul ae 

J why precedent, qu en ce que les plaques de 
feld- ſpath ſont plus petites & plus colorees 
en rouge; il contient auſſi moins d de talcite. 


Entre Gaus. te Vie. ws hoe ods wie gg 


I # + CEE 
1 EN ia - * 
% 
. as 


| eee varided, Granit brur-jaunkere, 
- dont le fond contient de petits cryſtaux 
de feld - path rouge & quelques fragments 
de blanc, ainſi que quelques grenats de 
meme , Ce granit renferme des 
parties de ſteatite verte & eſt attirable par 
Vaimant. Des environs de Tavera. . 


5 5 


Cinquieme variete. Granit qui. ne e differe 
du precedent , qu'en ce que le fond eſtt 
plus clair , & qu'il contient quelques feld _ 
ſpaths aigue-marine. Du Niolo.” $5 6 7M, 


7 * 
k -h 


* Sinbame aa intros, Wendt = 
| dune reunion confuſe de teld-ſpath blane· . 


181 E dr O 71 


| ö ie-nuance de vert 
par da dane 4 Du Niolo. 


cp them ten raid Granit violet, blanc & 
Ver forme d anc cryſtallifation confuſe 
de feld-ſpaths nuances r oes couleurs, , 
du ſont detachées par des parties e de ſteatite. 
De Wen au Fiumorbo, 


8 MS 4-4 
— 228 — 4 * * 


ume che ition confuſe de feld · Ipathi 
blanc & e roſe; mouchere par de petites 
partie as ſteatite verte. Ce granit contient 
F Auelques paillettes de fer nuancé. Des 


environs del Solaro. 6 09715 WA 


Neuvieme varicte. Granit gris, qui ne 


gliffere du preceẽdent qu' en ce que le feld 
ſpath roſe eſt plus terne & en plus groſſes 
plaques, & en ce que la ſteatite ſe nuance 
en vert de pre : il ne contient point de 


Ft. ; De la Scala Sanda Catharina. 


. Divziems- 1 Granit Gama PRs be 
| reunion. 42 _—_— de ; couleur 


de dal af 


iba nerd. Granit gris-roſe, ore ; 


,” 


ng 


. , 
$5 My WOE Sx1 
* " 28 
why "Irv K 
4 FOES, 
4.4 9 * 
2 _- 
"= . 


nisremz * ATURE rue 


Hrme dene AY copſtalittion a, 

feld-ſpaths eſt moins confuſe que dans les 
precedents granits ,. + A cauſe du fond q qui 
les diviſent, qui tient de la couleur 45 h 
ſteatite qui * eſt renfermes. Dee environs 


reunion oP de feld-ſpath & de qua. 
colores en partie de vert de pre & de blanc 
terne, mouchete par une matiere : ue 
ſemblable 2 celle du grenat. De Caſtello), 
au Fiumorbo. ebe NT Wt ont 


Ile varidid. Granit W de feld 
ſpath blanc-mat, cryſtalliſedans une-matiere 


yerte , ſemblable a celle du fchorl vert; 


eette matiere contient quelques Joe de 
fteatite. Des aint del Sola 0 


Treigieme 8 Granit * 5 hn 
reunion du quarz-blane-ternea demi-tranſ- 
parent, & de cryſtaux un peu eonfus de 
feld-ſ _ vert de feuille * 


wy mpegs 
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5 


* 
. ee 
3 * 
* 


_- Quator i me  variece. Granit Srms de la 
union de feld-{ path blanc. terne & roſe , , 


- diviſcs par un fond yert-clair , qui renferme 
auſſi des parties de ſteatite vert · obſcur. Des 


-, 


en nn del Slo. 7 


Ouuinzieme varied. Granit forme de 4 | 
reunion confuſe de feld-ſpath jaune & de 


grenats demi. tranſparents couleur d'ame- 


 thiſte, Ce granit contient auſſi quelques 


fagments de ſchorl noir. Des environs 


Dix ſeptieme varidte. Granit ne  diffcrant 
dn precedent. que par le feld- ſpath, qui 


eſt d'un rouge fonce, par une plus grande 
abondance de grenats & parce 5 il eſt 


5 | aftivable par Faimant, Du Niolo. 


s une matiere jaune qui leur men 


EBviſ. Loci OPER 


Seizieme varicid. hand rou uge., forms 
de la reugion tres-confuſe de feld-ſpath 
de cette couleur, & du e AO Des 


e Lafinas. 


”— — 
7 
* 
— — —— — — UÄ— 


A ˙·— — — 3 — 
. _ 


—— — a ® 
* * . 


—_ — _ 
* * — — — — 2 vs 
i >. 4 * 


Hy 
* 


ha reunion * alc As ere eee, 18 * 


de quartz gris, meles de quelques fragmen ts 


epars de ſchorl noir. Des nontugnes de 
| Coccione. ESL 25 n 


"4: - n 1 & *% * 5 by *L'% of 
EY 


„ 1 Gran forme dhe IS 
feld ſpath rouge & de quartz un peu ver- 
30 contenant quelques grains de ſtea- 

te. Ce granit eſt coupe par quelques v. veines 2 
5 quartz blanc. Des. monte CS, | 
Bavello & Lafinao. | K pn 


e varidtd« Gini 3 8 fe c 4. 
ſpaths d un rouge vif, nuances & confuſe- | 
ment places dans une matiere de ſteatite 


5 vert-clair , mouchetee de verr-obſcur. Des 
| montagnes entre Bavello & La * 


3 
ö N 


Ving. unieme e ene „ & | 
vert, - forms de la reunion confuſe du feld- | 


ſpath rouge & du quartz blanc. terne nuance . 


de vert: il eſt attirable par Faimant. Des. 
e 0h de Figayola Pres « de 8 * . 


Vingr deu xieme varied * 


#7 


Tale forms 6 pee de - fetd-path coſe 


p 1 a g 


regulicrement cryſtalliſes avec leurs pyr# 


mies dans un fond d'une nuance plus 
obſcure, qui contient auſſi des cryſtaux 
de quartz blanc a demi tranſparent „ 

quelques parties de ſtẽatite verte. De 
> Porto- Vecchio, 


; = . 1“ Granis ;jaunfere ; 
' forme de priſmes de ſeld-ſpath roſe, regu-. 


lierement cryſtalliſcs avec leurs pyramides, 
& iſoles dans un fond jaune qui contient 
auſſi quelques cryſtaux de quartz blanc a 


demi: tranſparent, & quelques petits feld: 
. blanc te rne. De Poreo- Focus: | 


i de Granit a grandes 


: om de feld-ſpath rouge-terne & blanc, 
confuſement cryſtalliſces avec de la ſteatite 
e Du Baſſagio. #115008 


" Vinge-cinguieme varied. Granit a grandes 


e iſolées de feld ſpath couleur de 
roſe, dans un fond de feld-ſpath & de 


qua tz blanc, confuſement — & 


vs HISTOIAE NATUREZELY Os 
parſemes 4 ne de mica noir 2 
Wink pi ſel n 


© Vingr-ſifieme varited. Granit . . 

. formẽ de grandes parties de feld- ſpath 
rouge, cryſtalliſe - confuſement avec du 

n gris. Du bas de la Serra de Sevi. 


Pingr: ſeptieme variete, Granit rouge pale, 
forme de cryſtaux de feld. ſpath roſe, ren- 
fermes confuſement dans un, fond plus 
obſcur, avec quelques cryſtaux de quartz 
blanc. Ce fond contient auſſi quelques 
points de ſteatite qui le nuance de vert. D 
bas de la Serra de Sevi. : 


Fingwlaiitieme variete. Granit couleur 
de feu, formè de feld-ſpaths de cette cou- 
leur & d' autres blanc-laiteux , cryſtalliſes 
confuſement avec du quartz blanc · mat. Ce 
granit contient auſſi des parties de ſteatite 
vert- obſcur. Des montagnes entre ee | 
& Bavella, 


be © 


i ants 00 Granit ronge- 1 
| pourpre, 2 grandes aiguilles de eld: path 


« 


— 


* 
* 


avec des — feld- ſpaths de nuance plus 


legere , dans un fond de ficatite vert 


obſcur. Des montagnes entre le village 
Ono, & le lac de Creno. Ce granit eſt 


8 a au granit roſo orientale. 


7 


1 — variete. Granit couleur de 
| roſe , ne differant du precedent que par la 


couleur des grandes aiguilles de feld-ſpath | 


& par les petits feld-ſpaths du fond, qui 
ſont d'une nuance verditre. Ce granit 


contient quelques paillettes de mine de fer. 


De la Speloncata. 


by TASPES. 


Cz TTE ſha de pierre dure fe trouve 
en Corſe par petits filons , dans les rochers 
graniteux, ainſi que les agates, ce qui 
prouve que ces deux pierres ont la meme 
origine, c eſt- A. dire, qu'elles ſont le produit 
bo matieres detachecs, broyees „ Chariccs 


| L'isLEDE Conan!” 79 
0 couleur, cryſtalliſees confuſẽment 


* 2 
F „ 
\ 
— — 
4 
N. 
* 
* ; 
= 
* N 1 4 
* Lg * 
— 4 e 3 k * 
* 
— BC — rg pn oye Ba, 3 — — ED 
Ae N 4 * x * + , 
* 


” 
— — — —  — 6 


! 
f 
o 
* 


——— —— 


— _ 


- 
n - 


— CCC <p II A $A IA le av 2s CO IE 
— — — — — —— wow 


2 
if 
of 
«v8 
4 4 
fr c 
» 1 
k 
bx 
5 
i 
7 
io 
y 


% enn Nasen 


& depoſces par les eaux dans les inteſtiond | 
& cavites: des rochers , & dont les plus 
deliees forment les agates, & les autres les 
jaſpes. L'on voit cette WE au vallow 


' — 


Dello 8 zagno , au N. iolo. 


ceux formès de fragments anguleux de 


- 


PREMIERE ESPECE, qui comprend 


diferentes eſpeces de pierres: ces Jaſpes 


ſont , proprement dit, la Breche dure. 


Premiere variete. Jaſpe fond Nun eiter : 


avec des taches brun-clair & blanches tres. 


<2. 


diſtinctes. Du Niolo. 
Seconde variete. Jaſpe fond . 5 


un peu nuancè de vert, avec des taches 


brun-rougeitre de diffcrentes teintes & 
d' _ groſſeurs. Du Niolo. | 


à petites plaques roſes , griſes, blanches, 


brunes & jaunes, tresrapprochees les unes 
des autres. Du. Buſſaggio. 8 


| Quarriemey Variete. J aſpe fond brun jaune. 85 


obleur, 


DI L'ISLE DE CoxSs E. 81 


obſcur, avec quelques plaques d'une nuance 

un peu plus tranchante; il renferme auſſi 
| quelques petites veines de la mème matiere 
des plaques. Ce 5; eſt d'un Suan N 
Du N tolo.” | 


Cinquieme Variete. 3 aſpe rags. w—_—_ 5 
avec des plaques de brun-rou geatre peu 
tranchantes, a-peu-pres d ẽgale groſſeur, & 
Tepandues abondamment. Du N zolo. 


- 
f i 


Sixieme variete. Jaſpe fond brun-noi- 
ratre, un peu nuance, avec des plaques 
rarement repandues de gris-rougeatre. Le 


fond de ce jaſpe, d'une pate fine & vitreuſe, 


montre dans ſes fractures de petits fragments 


de feld · ſpath rouge ſans alteration , ainſi 


que quelques * grenats. Di N "_ 


Septieme variete. J aſpe fond j jaune, avec 


quelques plaques & veines de violet rare- 


ment parſemes. Le fond contient quelques 
grenats blancs. Ce 85 eſt Tune FS 
| 9 Du Niolo. 8 


| Huitieme | Sits. Jalpe | fond 3 
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$2 HIS TOIXKE NATURELLE 
obſcur , rougeatre » AVEC beaucoup de 
plaques de differentes groſſeurs, blanches 


& violettes tres-diſtintes. Du Niolo. 


| Neuvieme variete. Jaſpe fond brun-obſ 

cur-rougeatre , avec beaucoup de plaques 
couleur de chair, diſpoſces en courans. 
Du Niolo. 5 


Dixieme variete, Jaſpe fond brun-obſcur- 


verdatre, avec quelques plaques de nuance. 
plus claire & plus brune. Du Niolo. 


, Onxjeme varidee. Jaſ pe fond ebm bow 


geltre , nuance de brun-obſcur , avec des 


plaques verditres & rouges. Ce jaſpe tres- 
vitreux dans ſes fractures, contient de pe- 
tits grenats blancs. Du Niolo, 


Douzieme variete. Jaſpe fond rougeltre , 


avec des plaques tres · diſtinctes de rouge vif, 


& coupe par quelques petites veines s de 
quartz blanc. Du Niolo. 


Treizieme variete. Jaſpe fond gris ver- 
datre, nuance de petites plaques rouge & 
vert foncẽ „ d'inégale Soner. Du Miolo. 
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- Quatorzzeme. varicte. Jaſpe fond vert- 
terne , veine de petits filets de vert obſcur, 
avec des plaques brunes & rougeättes. Du 
Miolo. | 
Qulinzieme variete, Jaſpe fond yert-obſ- 
| cur 7 nuance par des plaques rouges, 
blanches & vert: noiratre, d'inegale forme 
& groſſeur. Ce jaſpe contient auſſi par 
fois quelques morceaux de porphyre. Du 
8 
Seizʒieme variete. Jaſpe vert · clair, nuance 
par des plaques roſes, blanches & brunes 
tres diſtinctes. Du Niolo. 1 


| „ variete. Jaſ pe vert, avec 
des plaques d' incgale n de brun- 
* Du Niolo. 


i Dix-hiitiems Said; Tatps fond brun- 
obſcur, nuance de vert de pre K veiné 
de blanc, avec des Plaques rouges! & vertes. 
Du Niolo. 5 92, 
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 DEUXIEME ESPECE, gui comprend 
les Jaſpes formès en plus ou en moins 
grande quancits de Heber & de petits 


| & apt 


Premiere variete. J aſpe fond beer, 
-rhouchete rarement de feld-ſpath rouge , 
en forme de Pois. Du N iolo. 


Deurieme ee jaſpe e . 
"mouchers de blanc par une continuite de 
globules irreguliers & reunis en forme de 
courant; le fond de ce jaſpe eſt auſſi veinẽ 
dans le mEme ſens par de petits filets de 
Ia matiere des globules : il contient auſſi 
quelques felds-ſpaths arrondis. Du N iolo. 


Troifieme variete. Jaſpe rongeltte, forms 
de petits rognons tortueux , dune nuance 
plus claire. Du Niolo. 2 5 ; 


* 
. 


| Quarrieme variete. J aſpe violet . mou- 
chetẽ par de petits globules blanc: terne. 
qui conſervent leur forme dans les fraer 
 rures. Du Niolo. 


- 
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Cinguieme varicté. J aſpe gris, auancé 
. teinte legere de rouge & de vert, 


 mouchete abondamment & également par 
des globules rou ge- ſanguin, dont le centre 


ſt agate fleurie. Du Niolo. 


4 — — 
— 


An variete. J afpe vert-fonce, mou- 
chets de globules blancs , tegerement he 


teintes de vert, & ayant à leur centre un 
point rouge- ſanguin. Ces globules ſont en 
partie confondus les uns avec les autres, 
& conſervent leur forme dans les frac- 
tures. Ce jaſpe a une demi tranſparence, 
& eſt, ainſi que le precedent, d'une Sper 
rare & inconnue. Du Niolo. 

Ta OISTEME ESPECE , qui comprend les 
Jaſpes dont les differentes couleurs ſe 
5 penetrees dans leurs N [Sa 


Premiere variete. Jaſpe blanc - terne 75 


nuance, de taches brunes, & piquets de 


* mème matiere: il eſt auſſi veine , en 


partie, de yert-pale. Du Niolo. 
Fi ii} 
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Deuxieme variete. Jaſpe brun- violet ; b 
avec des * d'une nuance plus claire. 
Du N zolo. = ; 


 Troifieme variete. J aſe violet, nuance 


de roſe, de rouge. terne & de brun. Du 


Niolo. 


Ouatrieme 1 Jaſſ pe 3 * 
eee. par des filets violet-obſcurs 
Le fond de ce jaſpe eſt piquetè d'une ma- 


tiere noire tenant du ſchorl. Du Niolo. 


Cinquieme varied. Jaſpe different du 
precedent, en ce que fa couleur eſt plus 


foncee , ſes rayes plus ondees & plus 
fondues avec le fond, & parce qu'il 


contient des petits fragmens de _ ſj —_ 


role. Du Niolo. 


Sixieme varieté. J aſpe violet, nuance 


par 


nees da 


eurs formes par un filet obſcur. 


Ce jaſpe eſt parſeme de fragmens de fld- 


ſpath rouge. Du Niolo. 


Septieme varietè.] aſpe violet-pale, avec 


; ondulations de violet- pale, termi- | 


* 
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des veines tortueuſes & dclices de lhe 
brun. Du N iolo. s 


- Huitieme variete. Jaſpe rouge-fonce; avec 


% quelques veines de Yonge CL VE: Die. 


N 51. 


Neuvieme variere. Jaſpe qui ne differe 
du precẽdent que par ſa couleur plus 


foncee, & par quelques plaques de la 
meme matiere que les veines. Du Niolo. 


Dixieme variete. Jaſſ pe rouge - fonce,, 
rayè par des petites taches reunies de rou 8 


| clair. Du Niolo. 


e variete. Jaſ pe e brun rou geätre, 
tache aſlez re -gulicrement de rouge-languin. 
D 2 N iolo. 7 


Diouzieme varidte, Jaſpe violet - terne, 
* Nuance par des taches ronges tortueuſes 
& tranchantes, ainſi que par d'autres plus 
obſcures. Le fond de ce jaſpe contient des 


petits feld-ſpaths & des on blancs. Du 


| Niolo. 3 6 
| F iy 
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' Treizieme variete. J aſpe couleur de roſe; 
chins de gris & de noir. Du Niolo. e 


_  Quatorzieme variete. Jaſpe ſanguin ; 
nuance par des teintes plus claires & 8 
obſcures. Du Niolo. | 


Ouinʒieme variete. Jaſpe vert- r Nh 
nuance par des petites taches plus claires & 
plus foncces, Du Niolo. 


Seizieme variete. 3 aſpe brun-rougeltte., ; 
avec des taches diſtinftes de vert & de 


rouge-ſanguin. Du NMiolo. 


Dix-ſeptieme varietd, Jaſ pe vert, nuance 
par des taches rouge- pale veine de brun- 
fonce. Du Niolo. 

Dix-huitieme variete. Jaſpe vert- clair 5 
nuance de taches rouge - ſanguin. Du Niolo. 

Dix-neuvieme variete. Jaſpe lie- de- vin- 
foncè, avec des petites taches vert 8 
feuille- morte. Du Niolo. 


Vingrieme wariete. J aſpe. raye par des 
bandes verditres & gris-d'ardoiſe , un peu 
tirant ſur le bleu; ces bandes ſont plus 


| D ISI E DE Cork 8 E. 85 | 
du moins ſinucuſes, ſuivant les contours 

de la fente du granit o ce jaſpe seſt 
forme. Ce jaſpe ne contient ſenſiblement 
aucune couleur eEtrangere au granit, qui 
eſt compoſc de feld · ſpath blanc-laiteux, 
de quartz gris a demi - tranſparent, & d'une 
ſorte de ſtsatite bleuitre. Ce jaſpe eſt de 
 Feſpece de celui de Sybèrie, dont feu 
M. le Duc d' Aumont avoit deux belles 
tables. Du village de Calacima, au Niolo. 


— — Kt $4 — : A EW 


7 , 5 7 th a | Ps : 
PREMIERE ET SEULE ESPECE trouvee 
juſqu d preſent , qui comprend les Agates 
eroubles & terreuſes. | | 


— — r = 


_ — en 


'P RE MI ERE variete.. Agate blanche , , 
nuancee de rouge-ſanguin, & pointillce de 
rouge brun. Du Niolo. 2 1 


»Deuxiemevariete. Agate blanche; , nuan- 
cee de rouge-languin & de propane Du 
N iolo. 4 4s 


2 roifieme van. Pra cad en. forms 
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de poudingue, dont chacun des corps 
arrondis a une legere couche ochreuſe qui 
les diſtinguent entr eux, & qui les dẽtachent 
auſſi du gluten groſſier qui les unit. Cette 
agate eſt d un rocher qui ſe trouve au centre 
du fond della valle dello Stagno, dont 
Jai parle dans mon Memoire , & que je 
ſoupconne ctre un amas. _ coquilics 
agatilſces. 

Dans le Fiumorbo, Tona trouve quelques 
morceux detaches d'agate cornaline , mais 
Yon ignore les endroits do ou ils ont étẽ 
— | f 


— * * 7 TY „ 1 _— 


GRANITS de deuxieme forination , 
qui proviennent des debris des premiers , 
& ſe + ata] par nn, 


Ur des plus beaux que jaic vu, & qui 
porte bien tous les caracteres de ſa forma- 
tion, eſt celui d'une ſtatue antique d'Iſis, 
qui eſt au jardin de S. Sulpice de Paris. 
L'on voit dans ce granit que tous les 
priſmes de feld-ſpath y ſont mutiles, & 


Dx LISLE DI CORSFE! on 
diriges dans un mEme ſens avec les autres 
matieres, ce qui n'exifte pas dans les 1 
nits de premiere formation. ; 


PREMIERE ESPECE, qui comprend 
les Gronitelli feconduims- 12 


FPunibr varitte. Granitello ſecondaire 1 
fond blanc piquetẽ de noir; it eſt forme 
du feld-ſpath & du quartz confuſement 
reunis, & penetre de mica jaune, de frag- 
ments de ſchorl noir, & de quelques par- 
ties de ſteatite. Ces matieres affectent toutes 
une meme direction. Du ben de 10 mon- 


tagne d Aſco. 
Deuxieme variete. Granitello ſecondaii re, 


blanc- terne, veine de noirktre. Il ne differe 


du premier qu en ce que le mica, le ſchorl 
& la ſteatite ſe ſont reunis en petits 
filons dans le feld-ſpath & le 9 De 


Bogoniano. 


4% 


WL O09” net Granitello 9 X 


gris-mouchete de mica jaune. Il contient 


auſſi une infinite de petites aiguilles courtes 


. .. — —— — ——— ren ow — 
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| loupe ſeulement. Ce granitello eſt tres - 
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& delices de ſchorl noir, perceptibles Ala 


argillcux. Du Monte Sacro. 


Ouatrieme variete, Granitello ſecondaire, | 
noir, piquete de blanc, forms dune 


multitude de petites aiguilles de ſchorl 


noir dans du feld-ſpath blanc. Des 1 Wy 
de Bogoniano. 


Cinquieme — Gran itello be 
noir-verditre à taches blanches, forme de 


feld · ſpath & de quartz blanc nuance de 
vert, meles de petits feuillets de gabro noir. 
Ce granitello contient quelques _ Du 
| Venaco, 


DEUXIEME ESPECE, qui comprend 
les,Granits ns a grands FORK. 


Premiere variete. Granit le condaire fond 


vert nuance & piquete de noir, conte- 


nant de gros cryſtaux mutiles de feld-ſpath 


blanc & de quartz à demi-tranſparent ; 5 
_ diriges dans un meme ſens. Des environs 
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_ Deuxieme variete. Granit ſecondaire dif- 
ferent du precedent par fa. couleur verte 


plus pale „& par les feld-ſpaths qui ſont 
plus ternes & plus n Des environs de 


Bastia. 


pr Troifieme variets; Granit PRE gris: 
yerditre, chine dans un meme ſens de 
vert · obſeur, avec quelques plaques blanches 


de feld-ſpath & de quartz a demi: tranſ- 
parent. Des environs de Baſtia. 

Quatrieme variete. Granit ſecondaire vert- 
leger, nuance de vert plus-vif , piquete de 


noir, avec quelques grains de quartz, tous 
_ diriges dans le meme ſens. Des environs 


8 


* Cinquiemevariete. Granit ſecondaire gris- 


defer, avec de petits fragments de feld- 
ſpath blanc, -reunis abondamment dans 


certaines parties, & diſparaiſſant entie- 
rement du fond dans d'autres; ce granit 


eſt de nature tres argilleuſe. Des environs 


* 2 n 


% 
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Sixieme variete. Granit ſecondaire vert- 
de-pre, veine de vert - jaune, parſeme de 1 
Oe blanc. Des environs 45 — 


. variete. Granit ſecondaire vett · 
obſcur, dont certaines parties ſont veinces 
& moucheteces de blanc & de vert · de · pr. 


De Laguilaya, au- defſus da Poggio d; 5 


N aa. 


Huitieme varited. Granit ſecondaire verts 
obſcur, nuance de plaques blanches & yert= 


de-pre. De hh” 
— — — k — 
STEATITES 


IE nen ai encore trouve qu'en petites 


cryſtallifations iſolees & feuilletẽes comme 
le mica. Aux Coſtieres du Golo. 


DE 1'IsLE DE Coxs z. 37 


PIER RES OLL AIRES. 


PREMIERE ESPECE, qui comprend 
les Ollaires pures. 


* 


P. REMIE RE . pierre ollaire vert 
pale, unie & tranſparente. Du Fiumorbo. 


Deu xieme variete. Pierre ollaire vert obſ- 
cur, opaque, preſentant dans ſes fractures 
le paſſage du vert-obſcur au blanc; cette 
pierre eſt d'un granit moins fin que la 
: Precedente. Des environs de Baſtia. | 


Troifieme variete. Pl ollaire vert · obſ⸗ 
cur nuancè de vert clair. Des environs 


. de Baſtia. 


Quatriems vartete, Pierre ollaire vert de⸗ 
pre avec des plaques noires bien iſolees de 
meme nature que le fond. Cette pierre a 
de la tranſparence dans les Parties ven 
Du N | 


— —— 
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_ Cinquieme variete. Pierre ollaire yert-obſ- 
cur avec des plaques vert-clair: elle eſt plus 
dure que les precedentes. Du Cap- Corſe. 


DzUXIEME ESPECE, qui comprend 


les Pierres Ollaires compoſees , * "p 
4 Florence Verdi Joes. | 


F Bites varies. Pierre ollaire vert obi · 


cur, piquetèe de vert de- pre. Des Coftieres 


du Golo. 


Deuxieme variete. 8 ollaire vert⸗ 


obſcur, parſeme de petites plaques cha- 


toyantes vert - de- pre. Dau- * de 
Bigvuglia. 


Troifieme variete.” Pierre ollaire vert 
obſcur, avec des plaques vert clair d'ine- 
gale groſſeur. Des environs de Baſtia. 

Ces eſpeces de pierres ſont fortement atti- 
rables par Vaimant , & doivent ces plaques 


| chatoyantes ades feuillets de ſteatite, comme 


je Tai obſervè dans mon Memoire. | 
' TROISIEME 


\ 
* 8 
* 
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72 orgrEME ren qui comprent 
les Ss eee xk 


8. „ „ 
3 


Nene Parties Serpentine verditre ; 


veinẽe de jaune & de petits filets noirs 
. formee de la reunion d'une multitude de 


| ſchorls en cheveux. Le fond de la pierre 
en contient auſſi beaucoup: elle donne 
duelques etincelles frappee avec Hacier. 


Des Coftieres du Golo. . 5 


Deuxieme variete. Serpentine gris-terne 


avec des plaq ues de mica verditre , qui 


procurent à la pierre des chatoyans. Elle 


donne quelques <tincelles frappee avec 


Vacier. Des Coftieres du Golo. 


Troifieme variete. Serpentine gris nuance 


de noir, avec des taches yertes chado run 
Des Coſtieres du Golo. 


Ouatrie me varidtd, Serpentine ne differant N 

de la precẽdente qu'en ce que les accidens 
ſiont plus petits & plus regulicrement r& 
Pandus. Ces deux dernieres ſerpentinee 
Fs Io 


— 


* 
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-  donnent beaucoup d'<tincelles frappecs 
avec [acicr. Des Coftieres du Golo. 1 


Cinquieme variete. Serpentine noire , avec 
des taches bien diſtinctes de vert · pale Egalc- 5 
ment parſcemees, Elle donne des <tincelles- 
frappee avec Vacier. Des Cuſtieres du Golo. 


Sixieme variete. Serpeni tine blanc-terne, 
avec des taches de vert- obſcur nuance. 
Elle donne des etincelles. Des environs de 


Baſtia. 


Septieme varitte. Serpentine verte, nuan - 
«a & mouchetèe de noir. Les formes que 
ces deux couleurs affectent, ſont toujours 
rectilignes, & preſentent dans les demi- 
tcintes du vert, des parties chatoyantes. 
Elle donne beaucoup d' Kaner Des 


Coſtieres du Golo. 


Huitieme varitte. Serpentine blate-ver-- 
datre , à petites mouches vert-de-pre , 2 
peu pres d'egale groſſeur, & également 
partagecs. Elle donne peu d nech, Des 
aur du Golo. 


. 1181R 95 Goren 8 


Netvieme varidte. Serpentine à groſſes 
uche vertes & gtisverditre chateyant. 
Les parties vertes ſont quartzeuſes; & les 
autres thicatees; Des ee du Goto, 


Dixieme 5 8 Serpentine A ſl 


7 rackes blanches & vertes; les parties blan- 
ches font quartzeuſes, & les vertes ſont 
de mica tis. compacte, ſemblables x des 


faiſe cexux dlasbeſtes. Des Coftieres du Golo. 


Onien hl Serpentine à e 
taches noires & vertes, diſpoſces en tous 
ſens; les parties noires ſont de gabro , & 
les yertes ſont ollaires; ces dernieres font 
un peu nuancses par des petits filets de 
vert-fonce & par des fibres deliés, de Ia 
matiere offaire. Le gabro, fürvant les 
coupes faites ſur les filaments, donne des 
chatoyans. Des Coſtieres du Golo. 


 Dointenie varied. Serpentine  grofies | 


-  tavhes ) jaunes & gris. de- fer; les jaunes ſont 


quartzeuſes, & les autres de gabro: 2 


Cala ds Colo. 
Gi 5 
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Treizieme variete. Serpentine noire ; vel 
whe. de blanc en forme de ludus ; bs les par- 
ties blanches ſont de feld-ſpath e 
noires de gabro grenu, attirable par Tai- | 
mant. Des bens 5 Golo. | 


| 


7 = co BD meg variete. | Serpentine verte, . 


mouchetce aſſez regulierement de noir; la 


matiere verte qui fait le, fond de cette 
ſerpentine, tient plut6t. de la; nature du 
feld- ſpath que de celle du quartz, & les 
parties noires ſont de 8 Des a N 
de Colo. WH 8 „„ 


* 2 
e 


© Quinzieme Variete. Seen qui ne 
| differe de la precedente , quien ce que les 
parties vertes & noires ſont plus petites, 
plus anguleuſes & plus egalement en 
dues. Des Coſtieres du Golo. 


| Seizieme variete, 8 blanche & 

yert-fonce , affectant des petites formes 
anguleuſes; les parties blanches, preſque 
toutes priſmatiques, tiennent de la nature 
du _—_, & celles vert · ſoncẽ 2 qui 


— 


* 


BE IIS LIE DE CORSE, { 1017 
preſentent au poli une ſorte de pierre. 
| Oe, ſont de mica. * e 222 


Þ 


— — 


5 5 Serpent tine ad 
, verditre, mouchetee de blanc- jaune, dont 
les formes curvilignes ſont determinees par 

une ligne de vert-fonce. La maticre blanche 

qui fait le fond de cette pierre , eſt de a 

nature du feld- ſpath, & les taches ſemblent 

ne differer de ce fond, que par 1'opacite de 

leur couleur terne. Des Coſtieres MX Golo. 
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| x 4 
_ ova TRIEME ESPECE,, qui comprend 
5 208 Variolites. 


* 


Premiere variete. Variolite fond vert- 
terne, avec des globules dune nuance plus 1: 
pale; leut centre vert- foncè tirant ſur le 13 
rouge, termine ſa couleur par un eerele nn. 

concentrique vert: clair. Dans les fractures 1 
de cette pierre, les globules montrent | 
leurs formes arrondis ; 5 ils donnent des 

| ; ricalles frappes avec Vacier : le fond, 
G — | 


r 
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de nature argilleuſc nen en, Del 
Molinacio , pieve di Caſtello. 

Deuxieme varittd, Vatiolite fond vert, 
parſemee très· abondamment de petits glo- 
bules d'une nuance plus legere; le centre 
de ces globules n'eſt pas , Des 
vw du Got, : 


AE AGE ENCES a 


MARBRES. 


ens” ESPECE, qui comprend 
les Marbres blancs & autres d'une ſeule 


1 couleur. 
Pax R EMT ER E eier Marbre blade ſta- 


tuaire, d'un grain fin & ſerrẽ, & d'une : 


blancheur laitcuſe, fans veines ni taches : 
ce marbre peut Etre compare A celui de 
Carrare de la plus belle qualitẽ. D'Ortiborio. | 

Deuxieme wariete. Marbre blanc- cerne, > 
d'un grain groſſier. D'Erbalonga. 

| Troifieme varitte. Marbre gris, 2 
bardiglio. De Laguilaya, — du 
TORE?» di Nazza. 2 : 


/ B8vlstzbrcongn: roy. 


 DzvXreme E8PECE , qui comprend 
les Chipolins & autres Marbres * de 


deu couleurs. „„ 


3 Premiere varied *Chipolin veine de vert · 
obſcur & vert-clair ſur un fond blanc, 


dont le grain eſt fin & compact. De Corte. 


Deuxieme varidtd, Chipolin veins de 


vert-pale ſur un fond gris ; le grain de ce 


marbre eſt groſſier. Di Santa Catarina oy 


al Capo 90 n 


Troifieme variete. Chipolin veins de vert · 
pale ſur un fond jaunirre ; le grain en af 


groſſier. DErbalonga. 


| Quarrieme variete, Marbre gris , veins 


de blanc; le grain en eſt fin. De corte. 


| Cingus eme varidte. Marbes | gris à ruban 


blanc; le grain en eſt fin. De Corte. - . 
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TROISIEME ESPECE, qui comprend 
les Marbres de pluſieurs couleurs. 


Premiere variete. Marbre blanc-terne & 
veins de jaune & de rouge-ſanguine ; ; C'eſt 
une ſorte de breche d'un grain fin & ſerre. 


De Laguilaya. 


Deuxieme varies. Marbre rouge- Kan- 
guine, un peu nuance. De Corte. 


| Troifieme ai: 1 blanc „ Veing 
de 3 De Corte. 


/ 


Ouatrieme variete. Marbre rouge, nuance 
N de noir, avec des plaques & veines blanches. 


De Corte. 
Cinquieme variete, Marbre jaune pale * 

avec des plaques rouges nuancees de noir , 

& veinces de blanc. De Corte. 


St xieme variete. Marbre viclers ' nuance 
avec de petits filets noirs & des F 
9 De Corte. | 
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ALBATRE-STALACTITE. 


PREMIERE I 


| P REMIERE variete. Albitre jaune à rubans 
ondes de nuances plus claires & plus 


obſcures que le fond. Des environs de 


Baſtia. 


— / " 


Deuxieme variete. Albatre a larges 


bandes jaunes plus fonce que le precedent. 
Des environs de Baftia. 


| Is Collection een que je viens 
de decrire n'eſt pas faite comme tant 
d'autres, de cailloux ramaſſes ſur les rivages 
de la mer ou dans des torrens; chaque 
echantillon a été detache de ſon rocher 
meme; ce qui joint a Vavantage de pou- 
voir expliquer l'ordre de formation de ces 
matieres , celui d' indiquer les lieux ou Von 
peut en extraire des blocs propres à tous 
les ouvrages de la plus grande magnificence. 
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LItalie a ets juſquꝰà preſent le dep6t où 
ron S'eſt pourvu à grands frais de tous les 
marbres precicux en general ; mais comme 
ils provenaient, pour la plupart , des debris 
_ danciens monuments , ils commencent 
aujourdhui a devenir tres-rares, & il ne reſte 
d eſpoir de s en procurer dorẽnavant qu'en 
Grece ou en Egypte, d'ou Ion ſoupconne 
qu'ils ont EtE tranſportes. 


Les Romains ayant poſſede la Corſe dans 1 


les temps de leur plus grande ſplendeur, 
il eſt probable qu' ils n'auront pas ete cher- 
cher en Egypte & ailleurs les beaux granits, 
porphyres, jaſpes, &c. qu' ils avaient abon- 
dammment dans cette Iſle, fi à leur por- 
. tce. La colonne coloſſale en granits qu ils 
ont abandonnee dans ſon ebauche, à la 
petite Iſle de Lavezzi pres de Bonifacio, 
prouve bien qu'ils ont fait ufage des reſ- 
fources cn ce genre, que leur fourniſſait la 
Corie. La ſeule raiſon que on peut oppoſer 
a cette conjecture, ſera dans la difficults 
qu'ils auraient eu d'extraire de ces hautes 
montagnes les maſſes énormes de granits 


L 


7 
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& de porphyres que l'on voit en Italie; 
mais independamiment de ce que les lieux 


ont change de forme, & peuvent s etre 
eſcarpès davantage, c'eſt que les Romains, 
par leur courage & la multitude des bras 
dont ils pouvaient diſpoſer, ſavaient 


tout vaincre pour nn, 2 vaſtes 


projets. 


Dans retat actuel de la Corſe, les che- 
mins 'propres > I'exploitation des marbres 


Etant preciſcment ceux qu'il faut ouvrir 
indiſpenſablement pour communiquer des 


villages aux grands chemins royaux qui 
coupent IIſle ſur. ſes. principaux points, 


les habitans, par le double avantage de 


pouvoir exporter facilement leurs denrees , 
& profiter du commerce de leurs marbres, 


contribueraient volontiers de quelques 
journces, 2 execution de ces nne 
importans. 

Les ſepentines, le marbre blanc ſtatuaire, 


& autres qui ne ſont pas pierre dure, n' ẽtant 
que dans les baſſes montagnes voiſines de 
la mer, il eſt poſſible d'y ouvrir les carrieres, 


08 HisTOIRE NATURELLE. 
& d'y pratiquer des chemins à peu de trais 
pour I'exploitation de ces marbres. 6 
LIItalie fait un commerce de marbre 
conſiderable avec l Europe; la ſeule petite 
ville de Carrara en delivre de brut ou de 
travaillè, pour plus d'un million par an. 
Ayant en Corſe les memes matieres , pour- 
quoi nous privons-nous des mEmes avan- 
tages? Joſe aſſurer que cet objet n'eſt pas 
indigne de Lattention du Gouvernement. 
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| SUR z EXISTENCE PHYSIQUE 
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” DE NOTRE\GLODE. 
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| 1. Aiferencs ne dyſtemariquesq que 
j ai lus ſur. la formation de notre globe, 

me donnent le plus grand deſir de raſſem- 
bler quelques idces ſur ce ſujet, & me 
perſuadent que ſi je ne donne aucune 
lumiere, je ne pourrai du moins y repandre 
plus d'obſcurite, D'ailleurs, il faut que je 
le confeſſe: epidemic me gagne depuis 
que je ſuis à Paris: je vois que tout le 
monde ſe fait imprimer; que bon ou mau- 
vais, tout ſe lit; que les opinions les plus 
extravagantes trouvent des partiſans; que, 
les plus raiſonnables eprouvent des contra- 
dictions. D'apres cet etat des choſes, * ai Je 
a er 


— 


tro REFLEXIONS SOMMAIRES: | 
Tai lu quelque part que ce qui formait 
le noyau de la terre, était la roche que 
Ton appelle graniteuſe; que cette roche 
Etoit une vitrification du ſoleil. Dans un 
autre endroit, l'on juge que ce noyau gra- 
niteux avait cte au contraire cryſtalliſe par 
I'evaporation lente des eaux d'un immenſe 
ocean. Dans un autre. Je ne finirais 
pas. Arretons-nous à ces deux idèes Egale- 
ment funeſtes à nos premiers Peres. | 
Jenviſage le globe que nous habitons 
de maniere à ne me faire gemir que ſur 
la perte de quelques individus, victimes 
des calamit<s qui tiennent à Forganifation - 
de la nature. Au lieu de voir un defaſtre 
total, dont on ne peut cloigner l' poque 
qu'en ſe rapprochant de la periode qui 
peut le ramener ; je reconnais qu'il eſt un 
ordre ctabli qui n'annonce ni dans le paſſè, 
ni dans l'avenir, aucune deſtruction - nf 
revolution abſolu. N 
Je vois que par un mouvement  glnerat 
& perpctuel, ce qui ſe detruit d'une part, 
ſe reproduit de TVautre ; qu il eſt contraire 
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à cette loi, que quelque e reſter 


dlans le meme Etat. 


L animal, le vegetal ont leur temps 
 Gdcrroiliement & de decroiſſement. La 
terre que nous . habitons ſuit la meme 
marche. Des montagness levent de Vabaiſ- 
ſement des autres; la mer pouflce d'une 
part par des atteriſſements , gagne d'autant 
tur une autre, & c'eſt ainſi. que progreſſi - 
vement elle parcourt toute la ſurface du 
Voyons actuellement quels ſont les 
agents prineipaux qui concourent à la per- 
pètuitè de cet Etat organique. 2 
Il faut demontrer qu'en partant d'une 
epoque de laquelle je m'tloignerai d'un 
nombre de ſiecles quelconque, je puis tou- 
jours trouver des rEſultats ſemblables à ceux 
5 gal mont ſervi de principes. Voila, je. 
: crois, Penonce du probleme. 
le ne remonterai ni à la creation du 
monde, ni au temps du deéluge. Je pars 
de ce que je vois, & je note d abord 
que les montagnes de notre globe ſont 


A 
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eſſentiellement diviſces cn deux claſſes: 
Fane en maſſes ſolides, l'autre en maſſes 

formeecs de la reunion de pluſieuts couches. 

La premiere contint les granits qui ont les 
volcans pour origine; & la ſeconde, les 
pierres calcaires, ſchiſteuſes, &c. qui ſont 
produites par les nn de mer & de 


fleuves. 
Fetablis donc le feu & 1 comme 


principe des montagnes. Voici mes raiſons. 


Les montagnes de cendre volcanique 


doivent changer d' tat par une ſuite de 


ſiecles; cela eſt inconteſtable. Or, certain 
qu elles ne reſteront pas toujours cendre, 


puiſque dans les plus anciens volcans elles 


n'y paraiſſent plus ſous cette forme, il n'y 
a pas d'inconvemient a croire qu'elles de- 
viennent des granits, en attendant que Lon 
decouvre qu elles ſont devenues autre choſe. 
Voila donc les montagnes graniteuſes, 
qui doivent leur origine au feu des volcans. 
Actuellement, je vais racher- d'expliquer 
que celles par couches la doivent aux. 
caulk, | 3 5 
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une tres · grande partie de des montagnes, _ 14 


DE Par 5 5 depôts de mer. Les coquillages 1 
” ax elles renferment en font le tẽmoignage. | 
\ Dex meme les fleuves & les torrents, ſuivant 
e nature des ſables qu' ils entraĩnent & 
depoſent a occaſionnent encore par la ſuite 
des temps, des reproductions ſemblables 
aux montagnes qui en ont fourni les ele- 
mens. Voila donc les eaux principe de 3 
| formation des montagnes par couches, 


comme le feu des e Feſt des grani- 


teuſes. 3 
Actuellement, pour peipetuer les gra- | | 
13 nits, il faut prouver la perpetuite. des Ft, 4 
voldcans. 3 1 
Pour qu un volcan ceſſe de bräler, il 2 - 
e que par ſon ancienneté, il ait vomi | 
une aſſez grande quantite. de lave; jette — 
3 | affez de cendre & autre maticre, pour avoir. x 4 
; "Uoigne le rivage de la mer, & par- avoir 23 
rendu difficile [introduction Wen, ' 08 1 
foyer; We les matieres inflammables qui. -* 
| : | + | 


5 Kasette t libre. Leeder 
ſionne l'inflammation des pyrites & birumes 
par le moyen de leurs acides, devient 
encore d'une nèceſſitè abſolue pour pro- 
duire par ſon ebullition , la quantitè d air 
quiil faut au foyer pour ſe dilater, dlever || 

ſes matieres, & les jetter au dehors. Ainfi || 
ron peut conclure que la ceſſation des 
ſubſtances inflammables, ou la pfWatiooen “ 
eau tant également certaine amber» Il 
des temps, il ode en reſulter tex nckion 
de veikan. „ 
| Les endroits les plus propres i le faire pe | 
þ renaĩtre, ſont ceux dont les montagnes, |. _ 
- par leur anciennetè, ont cu le temps de 

| raffembler le plus de matieres inflammables, 
& qui par cette longue periode, fe retrou - 
vent dans le voiſinage de la mer. Ces mon- 
tagnes graniteuſes, calcaires & autres, dans 
zeſquelles Es yolcans prendront nailſance 


pat le ur principe d' 


4 
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znſumeront alors plus ou moins. Ces vol- 

Enns entaſſeront autout d'cux des cendres. 

934 A mer dẽpoſera ſur fon rivage près de la, 
des matieres calcaires, & les torrents 71 


3 


love dans leur cours, laboureront ces cendres 


& es depots de mer, ch | 
rection à la rencontre des corps pen 
les envelopperont ou s eleveront au- deſſus 
deux, ce qui preſentexa par la ſuite des 

ſegles des layes renfermees avec une 
adherence intime dans des montagnes 
Saen, n des eee cal- 


"Tn on ne can point etonnè d Jap. la 


S des volcans dans certains lieux, & le 


LY 


temps qu ils doivent mettre à reſſuſciter * 


teuſes, fi l'on conſidere que ces memes 
granits doivent leur origine à des volcans 
anterieurs; les granits y exiſtent pourtant, 

© quoiguls ne ſoient pas appercus. Pendant 
immenſe ces 1 


HI : 


1 ne pas appercevoir generalement par- 
tout auprès deux des montagnes grani- 


3 
* 
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graniteuſes x $'<tant abaiſſces par leur decom- 
poſition, les matieres des nouveaux volcans, 
les depòts calcaires & autres en ont recou- 
vert les reſtes dont les feux s emparent, & 
qu' ils rendent en partie dans les laves qu'ils 


vomiſſent. Les grenats, les feld - ſpaths, les 


ſchorls , des morceaux de granits meme 
qui ſe trouvent enveloppes dans ces laves, 
n'ont pu etre fournis aux volcans que par 


les granits. Les cendres memes contiennent 


des grenats & des fragments ſenſibles = ; 
ſchorl & de feld-ſpath , .& lorſque Io 
trouve de ces cendres , ainſi que des 105 
qui en contiennent peu, c'eſt une preuve 
que les granits n'etaient Pons abondants au 
foyer du volcan. Eo 
Il eſt bon d obſerver encore que les 
volcans qui ont brule pendant une longue 
ſuite de ſiecles, comme cela arrive dans les 
petites Iſles, laiſſent rarement autour deux 
des matieres de formation qui leur ſoient 
antericures , au lieu que dans les endroits 
ou ils n ont eu qu une exiſtence paſſagere, 


K* * 
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To on peut encore y. trouver des matieres 
; calcaires & ſchiſteuſes, des granits & des 
laves anciennes confondus avec des cendres 
volcaniques, des laves & autres produits 
- recents, Le Vivarais me Panik. etre dans 
Sas. e . 
Il eſt donc probable que les volcans 85 
reignent & ſe rallument progreſſivement. 
La grande confuſion que Von voit dans 
is montagnes qui couvrent notre globe, 
eſt principalement occaſionnèe par les 
volcans & les tremblements de terre. Ils 
Elevent des montagnes comme au golfe de 
Baye, pres de Naples, le Monte Novo La 
Ete ; en engloutiſſent d'autres comme en 


Calabre; deplacent , creuſent des abimes, 


enfin abaiſſent & ſoulevent les mers. 
Lee Temple de Serapys à Pouzzol , pres 
de Naples, un des plus ſuperbes monu- 
ments de Vantiquite, fut recouvert de douze 
pieds de cendres pendant une Eruption de 
la Solfatara. La mer s cleva ſur ces cendres 
de quatre pieds, & y ſejourna aſſez pour 

Huy 


w 


Ferme aux Kiltes © on a pliblides & de cribler 55 
trois colonnes de chipolin de Fentret du 
lanctuaire, & une autre en breche de la 
colonnade rotonde du milieu qui reſif- 
terent aux ſecouſſes. La mer stant retiree, © 
ron a decombre ce Temple, dont le pavẽ 
eſt actuellement de trois pieds environ 

au-deffous du niveau de la mer. Heſt pro- 
bable que oe Temple eonſtruit ſur le vivage, 
ra Etc de maniere à n' tre pas fubmerge par 
les vagues. Le Temple des Nymphes, pres 
de- la, dont on decouvre au travers des 
flots immenſe colonnade de fon periſtile, 

prouve bien que la mer eſt encote plus 
Eleyce qu'elle ne Vetait au moment de la 

cataſtrophe. Ainſi, il eſt evident que pen- 
dant la periode entre I'cruption & le mo- 
ment preſent , la mer Seſt clevce de 20 ou 
22 pieds, & ne seſt rabaĩſſèe que de 13. 
Que l'on juge par cet Evenement com- 
bien d'autres de cette eſpece, arrives en 
diffèrents endroits, doivent repandre de 
delordre. 
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Je reviens a mon ſujet. Apres avoir con- 


r6 dans la nature les deux claſſes, de 
diexres en general qui forment les mon: 
tagnes de notre globe; leur avoir donne 
pour principe de formation, le feu des 


volcans & eau; avoir cxplique que les 


volcans devaient ſe perpëtuex ſur la terr e, 
& conſequemment 
avoir expoſe. la formation journaliere que 
chacun doit connaĩtre, des pierres calcaires 
& autres provenantes des attcriſſements far 
le xivage de la mer && dans le fond des 
golfes par les fleuyes; & enfin apres avoir 


Etabli que les montagnes qui ſe detruiſent 


Progreſſivement, ſe reproduiſent de mãme, 
il faut que je rende compte de la poſſibi- 
Alte qe la mer ait couvert les hautes 
agnes du globe, fans. inonder en 
meme tems tout ce qui leur eſt inferiear.. 

Je commence; mon operation ſux le 
ge e la mer, od il ſe trouve quelques 


monticules de cendres volcaniques & de 


depot de able, Je vois ſur ce rivage que 
H ix 


N. 


t perpetuer les granits 3 


* 
* 
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la mer S eſt retiree, je ſuppoſe de 6 toiſes ; | 


& que ce retrait donne un pied de pente 3.5 
eette progreſſion continuant, „ comme 
effectivement cela arrive, une diſtance de 


120 toiſes donnera une pente de 20 pieds. 


Voilk donc 20 pieds de plus en hauteur 


que ces monticules ont acquis. Confide- 


rons . les actuellement parvenus à une diſ- 
tance de la mer ſemblable à celle des mon- 
ne 4 Vivarais, c'eſt- a- dire à 30 lieues 
ou toiſes environ. Il en reſultera- 
que ces baſſes montagnes auront gagne 
dans cet Eloignement , une hauteur de 


16s toiſes 4 pieds, à compter du niveau 

de la mer. Lon peut juger fi le temps de 
ce retrait doit ſuffire pour faire paſſer la 
cendre volcanique a ltat de granit, & 


les dep6ts calcaires & autres 2 erer is 5 
pierre ſolide, 
Lon peut objecter aul y a des mon · 
tagnes dans interieur des continens qui 
ont 15 & 16 cent tolſes de hauteur au- deſſus 


'de leur baſe, Cela eſt vrai ; mais cette baſe 


* 
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uſt infericure au point d où la mer eſt partie 
pour ſa retraite. Les torrens provenants de 

| e en ont creuſẽ le pied, de 
maniere que les eaux qui, ſuivant mon 
calcul, auraient coule a la mer ſur une 
pente de deux pouces par toiſe, ſeront 
reduites a prendre leur Ecoulement ſur une 
ligne ou une demi-ligne , en raiſon inverſe 
dela N de la ene en ſa 


5 baſe. 


Lon ven encore biene ſur ma 
ene de , que de ce quo je conelus que 
les montagnes augmentent de hauteur en 
raiſon de leur diſtance à la mer, il ne 
. devrait point y avoir de hautes montagnes 
ſur le rivage de la mer. Je reponds a cela, 
que les plus Elevecs dans ce cas, ſont en 
granit ou formees de leurs debris; que les 
calcaĩres & autres que j'ai reconnu tres-peu 
'Eleyces, quand elles ſe trouvaient imme- 
diatement au bord de la mer, nẽtaient 
pas le produit de la mer actuelle, mais 
celui d'une periode antèrieure; do ii 
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 Uevait re futter que dans ſon retour, la mer 
ayant plus on moins d'extenſion-en raiſon 
r 


des lieux qu'elle couvrait, elle pom 
revenir 200 toiſes plus haut ou plus bas 
que Fendroit oa elle avait dẽpoſẽ les ele- 
ments de ces montagnes. Ainſi, les mon- 


tagnes élevees ſur le bord de la mer, ne 5 


er rien a ce que j ai avancc. 


Jai demontre comment de petites ele- : 


vations ſur le bord de la mer prengyent de 


la hanteur; il faut que j explique actuelle- 


ment pourquoi ces mEmes  ElEvations 


neprouvent pas une degradation comme 


les autres montagnes, pendant la durèc 


des ſiecles qu il faut pour les mettre * 


une grande diſtance de la mer. 


Les monticules places ſur le rivage de 
la mer Etant domines du cõtẽ du continent 5 


par de hautes montagnes, regoivent leurs 


debris pierreux, ſablonneur & terreux. Si 


- Jes torrents, conducteurs de ces débris, 


 mentent de lintervalle dans leu tranſ- 15 


| woes, ce local ſe couvre ns: bois. Enfin. 
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es hautes montagnes continuant à ſe baiſ- 


ſer, & à clever les bas fonds, cette marche - 


arrive au point de mettre une ſorte d'&ga- 
lite. de hauteur entre les montagnes an- 
ciennes & les modernes. Les eaux alors 
preſque en Equilibre , forment des lacs, & 
finiſſent par etre dcterminees à fe diriger 


du còtè où anciennement elles prenaient 


leur ſource. Voila donc nos monticules 
ſi longtemps domines , parvenus au point 


de dominer à leur tour; mais cette pre- 


rogative devient I'epoque de leur ruine. 


Pendant quelques ſiecles, les bois, les 
cCailloux, les depots ſablonneux & terreux 


pareront un peu à la deſtruction de ces 


alpes naiſſantes, tandis que les anciennens, 


toutes nues & minces d'autre part par les 
torrents „ 8 e plus rapidement 
| encore. Rs . 


Dans le cours de cette operation , la 


: mer S'eſt Eloignte de plus en plus dn 
: -rivage, doi nous ſ&mines partis , pour 
ſuivre la marche ſimple de la nature. 
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60 lieues, comme à la diſtance des alpes 


dauphinoiſes.. Dfapres le calcul que Jai 
fait ci devant, nos petites montagnes au- 
ront acquis ſur le niveau de la mex, une 


hauteur d' environ 1800 ou 2000 toiſes. 
Si dans cet tat, un obferyateur intrepide , 


bravant le danger de ſe precipiter, parvient : 


au ſommet de ces montagnes, il lui ſera 


difficile d'imaginer qu'autrefois la mer a 


| baigne ces endroits. Cependant il y trouve 


des cailloux roules de toute eſpece, des 
couches de pierres calcaires contenant des 
corps marins inconnus, ou qui ne fe 
trouvent plus dans nos mers, des ſchiſtes 


avec des empreintes de vẽgetaux qui ne 


croiſſent que dans les pays chauds, enfin 

des maſſes ènormes de granits. Je congois 
que commencant I'ttude de la nature 
par ces produits , Ton doit erre fort 


embarraſle. 


Suppoſons quelle ſe ſoit retiree de 3o ow _ 


Le changement de fituation , occa- 


ſionnè aux montagnes par le mouvement 


3 
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1 periodique de la mer, doit encore neceſ- 


ſairement entrainer le changement de leur 


climat; & le dire populaire qu il ya du 
derangement dans les ſaiſons , [n'eſt pas 


ſans fondement , quoique pendant la duree- 
de la vie d'un homme, cette variation ne 
puiſſe pas etre ſenſible. 

Je devrais joindre & ces reflexions , 


Wy peut ẽtre trop abregecs , une explication 


de la formation des elemens de chaque 
matiere. Le deſir ſi naturel a homme de 


tout ſavoir, s tend meme juſquesla ; mais 
je conſeſſe avec veritè, qu il ne m eſt ſeu- 
lement jamais venu en penſee de m' en 
occuper. Je m'en tiens à croire, d apres 
ce que je vois, que les elements ſeuls ſont 


primitifs dans la nature, que leurs com- 
binaiſons, leurs modifications s operent 


- pexpetuellement par le ſeul mouvement 
organique; qu'une montagne n'eſt pas 
plus d'origine premiere, qu'un chene an- 


tique ou un homme de cent vingt ans; 


- que ces trois choſes obſervent la meme 
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